MAI 1933. 


j COLLATIONES 


GANDAVENSES 


B OPUS PERIODICUM 
| __CURA PROFESSORUM SEMINARII GANDAVENSIS 
EDITUM. 
TOMUS XX. 


El ì Fasciculus 2. 


GANDAVI, 
| EPRELOA. M.& A. VAN FLETEREN, TYPOGR. EPISCOPATUS. 


paraissant tous les trois mois. 


Ee Ni te AAE Ae Re 
ra Pe # EN ere 


SUMMARIUM. 
„A. Responsa ad quaestiones conferentiarum. 


\e, 1. L'intendant avisé. (Suite) … … 
E 2. De Anno Sancto extra ordinem 1933- 1934. 
3. Solvatur difficultas, legem jejunii non ga dhlinare 
; quia nonnisi pauci eam observant . 
SS ee 4. L’Antéchrist et l'opposition au Royaume Messiantdde 
dans l'Ancien et dans le Nouveau Testament. (Suite) 
5. De intentione in ministro ad valorem sacramenti. 
6. De katholieke hervorming onder bisschop Jansenius 
(1568-1576) . 
1. Acta et Documenta. 
Ex actis Pii XI. 
1. Indictio anni sancti extra ordinem ac generalis maxi- 
mique jubilaei. (6 januarii 1933) 4 
H. Constitutio. Poenitentiariis aliisque in urbe RL 
_ extraordinariae conceduntur facultates anno vertente 
€ generalis maximique jubilaei. (31 januarii 1933) . 
HI. Litterae Apostolicae. Gratiis privilegiisque augentur 


habenda. (1 januarii 1933) 
E S. Congregatione Consistoriali. 


sum 8 octobris 1932, ad episcopum Novariensem. 
(Annotationes) . 


Droit civil-ecclésiastique. S 

IT. Circulaire du ministre de la justice sur l'emploi de 
matériaux du pays. (4 novembre 1930) . 

II. Lettre du premier ministre sur les soumissionnaires 
étrangers. (17 octobre 1932) . 

HI. Nécessité de soumettre a l'autorité compétente. lès 
travaux a faire dans les églises. Leftre de la Commission 
royale des monuments. (9 décembre 1932) 


111. Notae bibliographicae. 


D. Buzy. — H. Vincent. — A. Vincent. — Charles. — 
A. Vander Heeret. — Al. Janssens. — Cardinal 
A. H.-M. Lépicier. — G. Joannès. — M: Daisomont. — 
E. Hugon, O. P., — Theologische Summa van den 
H. Thomas van Aquino. — J. Salsmans, S. J. — 
G. Goury. — J. Le Rohellec. — Dictionnaire de spiri- 
tualité ascétique et mystique. — R. Garrigou- 
Lagrange, O. P. — A. Philippe, C. SS. R. — Dr A. 
Decoene et A. Staelens. — Mgr Dr Tóth Tihamér. — 
Mgr D. Tóth Thiamér, J. Lebreton … 


Imprimatur. — 3 Junii 1933. 


* HONORATUS, Episc. Gandaven. 


sotemnia Lourdensia, LEXXV ab Ee anno 


Ne ponatur statua SS. Cordis super tabernaculum. Respóns 


103 


104 


ze 105 


105 


106 


106 


vsnanselsid Bh lid sc SN ader Ut gage vile WE ien 


HE 
$ 


Ns 


Ee AE 


« 


Responsa ad Quaestiones 
conferentiarum ecclesiasticarum. 


L'INTENDANT AVISÉ. (1) 
(Suite). 


E Ce qui suit: en effet, les fils de ce siècle sont plus avisés que les fils 
_de la lumière, n'appartient plus au discours du propriétaire. De toute 
révidence ces mots expriment la pensée de Jésus (2) et l'application de 
la parabole. 

Mais il n'en faut pas déduire cependant que dans la première partie 
du v. 8 le xjgtos qui loue l'habileté de l'intendant, désigne déjà Jésus (3), 
ou du moins qu'il en était ainsi dans la source de S. Luc, qui l'aurait, 

à tort, compris du propriétaire (4). Cette conclusion ne s'impose pas : 
eest Jésus qui prononce tout le récit, y compris la conclusion mise 
dans la bouche du maître (5), et il pouvait y rattacher, sans autre transition 
qu'un simple en effet (6), la morale qu'il voulaiten tirer (7). 

Les fils de ce siècle, expression sémitique, mais inusitée dans les 

écrits rabbiniques (8), sont les hommes absorbés par les intérêts présents, 
matériels ou autres, ceux dont l'horizon se borne au monde périssable, 
_par opposition aux fils de la lumière (o), dont les préoccupations et 
les aspirations vont au monde supérieur, à la félicité éternelle auprès 
de Dieu. 


(1) Cfr. Collat. Gand., 1933, p. 4 ss. s 
(2) Comme Vl'avait déjà compris le scribe du manuscrit D, qui les fait précéder 
_de : c'est pourquoi je vous dis, pour mieux marquer la reprise. 

(3) ‘O xópog désigne Jésus dans Lc. 18 6. 

(4) Comme le proposent Jüzicner (op. cit, p. 504), Lorsy (Les Ev. Syn. 11, p. 161), 
J. Weiss (Die Schriften des N. T., Göttingen, 1917, p. 471), KrosterManN (Das Lu- 
_kasev., Tübingen, 1929, p. 163). 

_ (5) Qui est appelé xúptog aux vv. 8 et 5. 

(6) La comjonction r n'a plus ici qu'un sens affaibli, que l'on peut rendre par 
en effet (cfr. Brass-DepRÜNNER, Gramm., des neutestament!. Griechisch, 4° éd., 1918, S 456). 
(7) Buzv (Les Paraboles, p. 694), note qu'un orateur citant les paroles d'un autre 
_peut reprendre la parole pour son compte d'une manière insensible, surtout lorsqu'il 
_exprimait déjà ses propres pensées sous le couvert des paroles d'autrui. 

4 (8) Cfr. Srrack et BILLERBECK, Op. cit, II, p. 219. Les fils du monde jutur désignent 
souvent les élus du règne de Dieu. 

(9) La même expression se retrouve dans Jn. 12 12 Eph. 58 7 Thess. 55; Hénoch 18 
parle de ceux qui appartiennent à la génération de la lumière. L'expression n'est 
pas employée par les rabbins (cfr. Srrack et BrLrRBECK, op Eitens ll, pr e019) 
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Les premiers sont plus avisés-que les fils de la lumière envers leurs 
semblables, c-à-d. envers ceux qui sont de la même famille (1) qu'eux, 
L'expression eis thv yéveav Eaurwv étant rejetée à la-fin de la phrase, 
se rapporte à la fois aux fils de la lumiere et aux fils de ce siecle GC). 
Le sens est donc que les hommes absorbés par le temps présent sont 
plus avisés dans les affaires qu'ils traitent avec les gens de leur espèce,’ 
que ne le sont les fils de la lumière dans celles qui intéressent les 
hommes tournés vers Dieu et l'éternité. Ek 
La conclusiof du récit n'est pas que dans les affaires d'ici-bas les 
fils de ce siècle sont plus avisés que les fils de la lumière et qúe ceux-ci 
feraient bien d'imiter ceux-là; mais que les fils de ce siècle déploient 
plus de zèle et d'habileté dans les affaires du monde que les fils de la 
lumière dans celles de Féternité. Ceci est une facon d'exhorter les 
disciples à être aussi avisés dans là poursuite de leurs intérêts éternels 
que Vintendant décrit Fétait dans la préparation de son avenir tem= 
porel (3). H ne s'agit donc pas d'une simple invitation à la prudence, 
banale, « qui n’avait pas besoin de parabole » (4); mais d'une exhors 
tation à la prudence dans les affaires de l'âme et de son salut (5). 5 
Cette legon n'est pas moins digne de Jésus que celle qui est donnée, 
dans les paraboles du trésor caché et du marchand de perles (Mt. 13 40) 
Celles-ci- enseignent le zèle et lesprit de sacrifice dans la recherche du 
règne de Dieu; ici c'est lesprit de décision et la prudence à se préparer 
cet avenir heureux qui sont recommandés. Il est vrai que le procédé de 
intendant est immoral; mais d'autres paraboles présentent des cas 
analogues: le juge inique (Le. 1818), gui ne craint pas Dieu et m'a 
point égard aux hommes (18%), n'est pas plus recommandable que le 
régisseur infidèle; lami importun (Le. 1155) et le riche insensé ne 
sont pas davantage proposés comme des modèles à imiter en tout. Ici 
la morale qui se dégage tout naturellement du récit est qu'il faut être 


(1) Dans le grec vulgaire le mot yyevea désigne fréquemment la famille, ceux qui 
sont du même sang (cfr. Mourron-Mirrrean, Zhe Vocab. of the Gr. T., sub: v.) 

(2) Jüricner, op. cit, p. 505; bd: Les Paraboles, p. 683. 

(3) Cfr. Loisy (Les Ev. Syn, Il, p.-161) : « Savoir user du présent pour prépa- 
rer lVavenir, c-à-d. pour s'assurer ee part dans le royaume; s'y prendre à temps_ 
pour obtenir ce résultat, telle est la signification générale de la parabole ». Cfr. dans 
le même sens Buzy, Les Paraboles, p. 698; Jüricuer, op. cit.…‚ p. 511. 

(4) LAGRANGe, op. cit, p. 488; cette objection, três juste en elle-même, ne porte 
ni contre l'interprétation de Jürrcmer, ni contre celle de Lotsy, ni contre celle pro- 
posée ci-dessus. 

(5) La lecon n'est donc pas tout à fait la même que celle de Mt. 10 15 : Soyez 
prudents (woövtpor, même mot que dans Lc 16 88.) comme des serpents, où Jésus 
recommìande aux disciples la prudence dans leur ministère plein de dangers. 


SE ee 

Avisé et savoir user des circonstances de la vie présente, pour se prêparer 
un avenir heureux dans le monde futur. 

_ La plupart des exégêtes cependant sont d'avis que la parabole ne se 
termine pas à cette lecon, mais à celle qui est exprimée au v. 9: 
Et moi je vous dis : faites-vous des amis du mamon d'injustice, afin 
que lorsqu'il fera défaut (1), ils vous regoivent dans les pavillons 
éternels. Assurément ces mots paraissent calquês sur le récit précédent : 
_« Comme intendant a su se faire des amis dans ce monde, sachez vous 
faire des amis dans l'autre, non pas en trafiquant malhonnêtement de 
Y'argent, mais en vous en dépouillant au profit des pauvres » (2). 

5: Cependant il faut reconnaître que le récit ne traite nulle part de l'usage 
des richesses; il recommande seulement la prudence dans la poursuite 
des biens éternels; le v. 9 introduit donc une nouvelle idée: l'usage 
avisé des biens terrestres. De plus cet enseignement convient-il à 
des pauvres, comme l'éêtaient les disciples, auxquels la parabole est 
adressée (16 1)? [Ì serait plus adapté à un auditoire de pharisiens, gui 
étaient avares (16 *); et de fait ce sont des pharisiens qui l'entendent 
et s'en gaussent (16 14). Enfin les mots et moi je vous dis pourraient 
marquer une reprise (3), comme dans Lc. 11 9%, où après la parabole de 
Yami importun ils introduisent « un discours extraparaboliqgue annexe 
sur la prière » (4). Pour ces raisons nous croyons que le v. 9 se rattache, 
„non à la parabole, mais à ce qui suit, et commence un discours nouveau, 
dont le thème général est l'usage des richesses (5), et que S. Matthieu 
a conservé en partie dans un contexte différent (Mt. 6 19-24). Mais cette 
ë conclusion n’implique aucunement que cet enseignement soit une glose 
_de l'évangéliste ou de sa source (6) et non une parole authentique de 
Jésus: ici S. Luc paraît avoir mis bout à bout deux discours qui 
historiquement furent prononcés devant des auditoires différents; mais 
_ peut-être la rédaction du second (1695) a-t-elle été quelque peu 


_influencée par ce rapprochement. 


(1) La legon &xiry, attestée par N BC D ae syr., doit être préférée à celle de la 
_ Vulgate defeceritis (Exhtrente EARsGsete.): 
__ (2) LaGRanee, op. cit, p. 435. 
_ (3) Cependant, après la parabole du juge inique (Lc. 18 1-5), la reprise, qui est 
encore plus nette (et le Seigneur dit, 18 6), introduit, en la soulignant, la morale du 
_récit. 
__(4) Buzy, Les Paraboles, p. 687. 
(5) Cfr. Buzv, Les Paraboles, p. 689. de 
(6) Comme le pensent Lorsy, Jüricner, J. Weiss. Le P. Buzvy (op. cit, p. 691 s.) défend 
Y'authenticité du discours, mais est enclin à admettre qu'il n'a pas été prononcé par Jésus 
à la suite de la parabole. 
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Jésus- exhorte ses auditeurs; évidemment nantis de biens, à utiliser 
judicieusement leurs richesses, de manière à se préparer pour le jout 
de leur mort (1) un avenir heureux dans les pavillons éternels, c-à-d. 
dans les demeures (2) où les justes jouiront auprès de Dieu d'une félicité 
sans mélange et sans fin (cfr. Lc. 16 2Jn. 142). C'est là que les riches 
qui auront fait l'aumône, seront recus par Dieu (3) ou introduits par, 
lintercession des pauvres, dont ils se seront fait des amis. Car faire 


laumône, c'est- devenir le créancier de Dieu (Prov. 19 1), c'est prèter 
à des débiteurs insolvables, pour lesquels Dieu lui-même se porte garant, 
et dont il acquittera la dette à la résurrection des justes (Lc. 141012); 
c'est donc acquêrir un frésor impérissable (Onsavaoy averkermTov) dans, 
les cieux (Lc. 128, cfr. aussi Mt. 25 %). $ 

La richesse est Gens par expression araméenne (4) mamon dine 
justice, c.-à-d. injuste (cfr. v. 11). L'idée de Jésus n'est pas que Ja 
richesse soit en elle-même injuste; sinon il ne pourrait en recomman= 
der l'usage; et il afirme d'’ailleurs que l'on peut être riche pour Dieu 
(Le. 1221) (5). Il ne suppose pas non plus que ces biens aient été mal 
acquis; car, dans ce cas, la restitution s'imposerait (cfr. Lc. 198s) 
avant l'aumôÔne. Ce n'est même pas tant parce que la richesse, ou 
plutôt son désir, engendre-la plupart des. injustices et des oppressions. 
qui souillent ce monde, qu'elle est qualifiée d'injuste; c'est parce que 
mamon exerce sur les hommes un empire qui revient à Dieu seul (16 13) 
et les détourne de la voie de la justice (Ps. 2 Petc.), c.-à-d. du service 


n 


(1) L'expression Ótav &xAlrm indique le moment où tout vient à faire défaut à 1’ homme, 
c.-à-d. Pheure de la mort (cfr. Lc. 12 20, cfr. Gen. 49 33, Ps. 17 38). i 

(2) L'expression sémitique la maison d'éternité (cfr. inscription funéraire d'Achiram, 
roi de Byblos (18 es); Ecel. 12 5) désigne le tombeau; les tentes éternelles désignent ici 
le séjour des bienheureux. 

(3) Le verbe au pluriel (Òflwvru) peut, comme dhsovstw dans Le. 6:98, s'entendre 
impersonnellemient; dans ce cas, suivant l'usage courant chez les Juifs, le sujet réel du 
verbe est Dieu (cfr, Srrack et BiuLeRBEcK, 1, p. 221). : 

(4) Dans les targums le mot mamon désigne fréqguemment la richesse ou le gain; 
Yexpression mamon d'injustice n'y est pas rare; on la rencontre aussi dans les écrits 
rabbiniques, où elle s'oppose une fois au mamon honnête, ainsi que dans Hénoch 68 10, 
Partout le mot que lon traduit par injustice est sheger, qui signifie proprement_ 
mensonge, fausseté. S. Augustin le signale aussi dans la langue phénicienne (de 
Serm. Dom. in monte, Il, 14, 47) : Lucrum mamon punice dicitur. 

(5) L'expression els Gedynhouvrav, Etant opposée à Onoavollwv indique qu'il ya une 
facon altruiste d'être riche; c'est aussi la facon de mettre la richesse au service de 
Dieu (eis Oeov). Ce verset, dont l'authenticité n'est pas absolument assurée, est inter- 
prété assez diversément par les commentateurs. 


de Dieu, le seul maître qui y ait droit. La richesse est injuste (adios), 
p: c. q. elle séduit (1) "homme et le détourne de son vrai bien (1641). 
_ Elle n'est d'ailleurs qu'un dépòt confié par Dieu au riche, afin que 
celui-ci [utilise en faveur des pauvres : pour être un intendant fidèle 
de Dieu, le riche doit done faire l'aumône. Celui qui dans les moindres 
choses est fidèle, dans les grandes est fidèle aussi; et celui qui dans 
Ö s moindres choses est injuste, dans les grandes est injuste aussi. 
Le principe est tout à fait général : la fidélité dans les moindres choses 
Dat une garantie de fidélité dans les grandes; l'infidélité ou l'improbité 
dans les petites choses, se répète ordinairement dans les grandes. Mais 
ce principe n'est énoncé ici que pour l'application qui suit : Zes moindres 
choses sont linjuste richesse (b &öixos vapwváe), la vaine richesse (2), 
‚qui n'est qu'un bien périssable (Lc. 12%s- Mt. 6 9s), done minime 
(Lc. 19 7 Mt. 252), sans valeur réelle. Si donc vous n'avez pas été 
fideles dans l'injuste mamon, c-à-d. sì vous n'avez pas usé, suivant 
Ja volonté de Dieu, de ces biens sans valeur, pour en faire bénéficier 
les pauvres, vous n'êtes dignes d'aucune confiance; qui vous confiera 
de bien véritable? Le bien véritable, c'est le trésor qui ne fait pas 
défaut, qu'on accumule dans les cieux par l'aumôÔne (Lc. 12%), la 
félicité céleste qu'on se prépare par le dépouillement. Dieu pourrait-il 
eonfier l'administration de ce bien véritable à celui qui s'est montré 
jei-bas infidèle dans celle de biens qui ne sont que vanité (sheger, 


_döLxos)? 
La même idée est reprise sous une forme différente dans le verset 12 : 
Si dans ce qui vous est étranger, vous n'avez pas été fideles, le vôtre (3) 


(1) Cfr. Mt. 13 22 Mc. 4 16 f Arden zoö nhoĳrov — la séduction de la richesse; 
c'est aussi l'idée d'ZEccli, 58 : ne te fie pas aux richesses trompeuses (&rì yofjp.xou 
Aòtxors, en hebreu : les richesses trompeuses). Le mot sheger employé ici (= men- 
songe, fausseté, vanité), est très souvent traduit par dèmxog ou dèuig dans les LXX 
(cfr. Ps. 118 29, 104 Ps, 51 3 118 69, 163 149 8, 18). même où le sens est uniquement 
mensonger ou vain: des médecins décevants (dòxot, Job. 184); de faux témoins 
(Bôrxor, Ps. 26 12);en vain (cis &Òxov, 1 Sam. 25 2 èn’ Zòixp, Lév. 19 12); mensonge 
(&rxov, II Reg. 9 12). D'ailleurs en hébreu le juste n'est pas seulement celui qui 
rend à chacun son dû, mais plus encore celui qui est probe, loyal, digne de con- 
fiance; l'idée de justice implique celle de force ou de valeur réelles, efficaces. Telle 
parait bien être l'idée de S. Luc, qui oppose le mamon injuste au bien véritable (v. 11), 
suivant l'usage des LXX, dont Vinfluence sur la langue du troisième évangile est 
reconnue par tous les critiques. 

(2) Comme dans Zecli. 5 8, yorpaor AÖlkorg sont les vaines richesses, les biens trom- 
peurs (cfr. n. f). 3 

(3) D'après les manuscrits N D E F G et la Vulgate, zò ópétepov =— le vötre; leon 
qui parait préférable (von SopeN, Vocers) à zò úuérzpov (Nestre), le nótre, que donnent 
B EL ORIGÈNE. 
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qui vous le donnera? La richesse n'est qu'un bien étranger (&)AoTprov) (1 E E 
elle n'appartient à l'homme ni ef propre ni pour toujours; elle ne lui 
est que prêtée par Dieu pour un temps et pour un usage déterminé. Ce 
qui est son vrai bien, c'est le trésor qui ne fait point défaut, qui attend 
dans les cieux (Lc. 123); celui-ci est sa vraie propriëté, le légitime 
héritage (cfr. Lc. 1021818) que lui a préparé le Père céleste (Mt. 25%). 
Mériterait-il de recevoir l'héritage qui, de par la volonté de Dieu, lui 
revient, celui qui s'est montré infidèle dans la gestion de biens ne lui 
ie pas? k 

( Si vous n'avez pas été fidèles dans l'usage des choses temporelles, 

c'est que vous en étiez l'esclave, et par là même vous ne pouviez servir 
Dieu » (2). En effet, aucun domestiqgue (3) ne peut servir deux maîtres; 
car ou bien il haïra l'un et aimera l'autre, ou bien il s'attachera a l'un 
et méprisera l'autre. Vous ne pouvez pas servir Dieu et mamon. L'esclave 
appartient à son maître et lui doit toute sun activité; il ne peut donc 
servir deux maîtres à la fois (4); car en se consacrant à l'un, il néglige 
nécessairement l'autre (5). Or la richesse (6) est un maître exigeant, qui 
absorbe toute l'activité de celui qui s'y attache. « Si ’'homme ne se met 
pas au-dessus des biens de la terre par le détachement du coeur ou, ce 


qui est l'idéal, par le dépouillement réel, il fera de mamon une idole (7) 

laquelle tout sera sacrifié » (8). Il ne peut donc la servir sans léser_ 

les droits de Dieu, le seul maître qui puisse exiger ses hommages et son _ 

service. Entre Dieu et mamon il faut choisir. 
P. VAN [MSCHOOT. 


(1) On peut comparer la pensée D'ÉpicrÈre (Enchir. 11, 14, Dissert, IV, 5, 14) :— 
oddiv Wtov zp dvOpump Eorttv, dÀÀa mdvra dMAorpra : rien n'est propre à homme, mais 
tout lui est étranger (texte cité par Jüricker, op. cit.‚ p. 508). 

(2) LAGRANGE, op. cit, p. 438. 

(3) Dans le passage parallêle, M4, 6 24 n'a pas le mot oìxdeng (= esclave domesti- 
que, cfr. Act. 107 7 Pet. 2 18), qui parait avoir été ajouté par S. Luc. 

(4) Éprerère (Dissert. IV, 2, 10) exprime en d'autres termes une idée semblable : 
« tu ne peux jouer à la fois le rôle de T'hériste et celui d'Agamemnon » (cité par 
KrosrTerRManN, Die Evangelien, Tübingen, 1919, p. 203). 

(5) Aimer et haïr doivent s'entendre dans un sens relatif, comme dans Zc. 14 26 s. 
Jn. 1225. On peut comparer la pensée de Prmon (Fragm. tiré de Jean DaMmAscÈNe, 
édition Mancry, IL, 649) : « Pamour du monde est incompatible avec l'amour de 
Dieu, comme le sont la lumière et les ténèbres » (cité par Srrack et BiLLERBECK, op. cit, 
1, p. 435). 

(6) Mamon est ici personnifié. 

(7) C'est l'idée de S. Paul, qui traite l'avarice d'idolâtrie (Col. 8 5). 

(8) Varensin et Hupy, Évangile selon S. Luc, Paris, 1927, p. 295. 


Ee VE 
DE ANNO SANCTO EXTRA ORDINEM 1933-1934. 


_ Cum quae in Jubilaeo hujus anni magis spectant ad praxim fidelium 
alibi (1) exposita sint, sufficiat hic quae magis faciunt ad praxim sacer- 
dotum breviter notari. Haec autem vergunt circa facultates quae suspen- 
duntur et circa facultates quae in favorem privilegiatorum conceduntur. 
Attamen propter specialem indolem praesentis Jubilaei, quaedem 
praemitti juvabit ut baec indoles paulisper determinetur. 

L. Ratio Specifica Praesentis Jubilaei. 

Bullae Quod nuper qua Summus Pontifex Pius Xl praesens Jubilaeum 
indicit et promulgat inscribitur « indictio Anni Sancti extra. ordinem 
ac generalis maximique Jubilaei undevicesimo exeunte saeculo a peracta 
humani generis redemptione ». ae 
_ Annus Sanctus vocari solet Jubilaeum quod praefixo et consueto 
ordine, quolibet vigesimo quinto anno, cum magna solemnitate, juribus, 
privilegiis ac gratiis celebratur. Praesens Jubilaeum celebratur ad minus 
cum eisdem solemnitatibus, juribus, privilegiis ac gratiis ita ut vero 
Annus Sanctus sit. Est autem Annus Sanctus extra ordinem, seu extra- 
Ordinarius quia Annus Sanctus juxta ordinem celebratur anno 25, 50, 
75 et 100 cujusque saeculi, prius Romae per integrum annum; deinde 
per aliquod determinatum tempus extenditur ad universum orbem. 

__ Dicitur Jubilaeum generale eo quod ad omnes extenditur fideles; 
omnes enim fideles ex universo orbe christiano vocantur ut, Anno Sancto 
_currente, piam peregrinationem ad Urbem instituant. Itaque, quia 
Spraesens Jubilaeum conceditur pro omnibus fidelibus, distinguitur a 
_Jubilaeo particulari, quod aliquando alicui nationi vel speciali coetui 
_fidelium conceditur. 

__Inseribitur Jubilaeum maximum. Hac ratione distinguitur a Jubilgeo 
 extraordinario sicut communiter a Pontificibus gravibus de causis inter- 
dum copceditur-et quod dicitur Jubilaeum minus per oppositionem ad 
‚ Jubilaeum ordinarium quod vocatur Jubilaeum majus. (Quamobrem est 
_praesens Jubilaeum extraordinarium in extraordinariis et inter majora 
_numerandum quatenus ei adnectuntur omnia jura, privilegia, solemni- 
tates et gratiae quae Jubilaeo ordinario seu majori tribui solent. Imo 
est inter majora maximum et propter recolendum beneficium, (peracta 
generis humani redemptio per passionem Christi Domini), et propter 
“amplitudinem concessionis, (toties est lucrandum vel sibi vel defunctis 
_quoties injuncta opera iterantur), et propter fructus speciales per id impe- 


(1) Cfr. Godsdienstige Week, 1933, p. 42, 46, 50, 54, 58, 
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trandos, (pax animis, debita ubique Ecclesiae libertas, populis omnibus 
concordia veraque prosperitas).* 

IL. Facultates quae suspenduntur. 

1. « Facultates et indulta absolvendi etiam a casibus Nobis et Apostolicae 
Sedi reservatis, relaxandi censuras, dispensandi a votis eademque commu. 
tandi, dispensandi praeterea ab irregularitatibus et impedimentis, cuilibet 
quoquo modo concessa, extra Urbem ejusque suburbium, per Jubilaei 
Maximi decursum, suspendimus nullique suffragari volumus ». fl 

Ad horum interpretationem notetur has facultates et indulta (facultates 


ex indultis) suspendi durante Anno Sancto, dum Romae celebratur, 


extra Urbem Romae ejusque suburbium; non ideo impediri facultates | 
durante Anno Sancto concedendas in casu particulari, nec suspendi 


facultates non enumeratas ut v. g. benedicendi varia objecta quibus 
8 


annexae sunt indulgentiae; erigendi confraternitates etsi ex auctoritate_ 
Apostolica; dispensandi quoad abstinentiam, jejunium, observationemi 
festorum, non ex voto obligantia; permittendi lectionem librorum prohi- 
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bitorum; reducendi Missas; anticipandi officium divinum; etc. Casus 
reservatus Apostolicae Sedi est casus C. 1. C., c. 894 et casus confessarii, 
de quo- Decret. S. Poenit.,- 16 Nov. 1928, A. A. S, xx, 398 sacramen- 
taliter absolventis quos gquomodocumque noverit factioni « Action 


Francaise » actu adhaerentes. Censurae intelliguntur sive personaliter 


. . . . . . . . Ld 
Romano Pontifici reservatae (1), sive Apostolicae Sedi specialissimo modo, _ 


aut speciali modo aut simpliciter reservatae (2). Impedimenta, de quibus 
hic agitur, sunt impedimenta matrimonialia, non autem, saltem juxta 
quosdam, impedimenta ad Ordines, c. 987 vel ad professionem. 

2. « Haáec tamen per exceptionem decernimus : 


1) Immutatas vigere facultates, Palaestinae Lapurdique confessariis_ 
recens concessas,…. ita tamen, ut quisquis, Anno Sancto vertente, sive 
Romae, sive in Palaestina, sive denique Lapurdi censurarum absolutionem 


obtinuerit, non possit iterum eodem beneficio frui, nisì ad tramitem 
juris ». 


(1) Talis v. g. est excommunicatio in quam incurrit qui violat secretum juratum 
in causis beatificationis vel canonizationis. 

(2) Probabiliter non suspenditur indultum absolvendi a censura jure Ordinario reser- 
vata, adeoque inspecto canone 209 hac facultate uti licet. 

Notetur tamen ut habet Benedictus XIV, Encycl. 3 Dec. 1749, Inter Praeteritos, 
S 32:rem pendere a mente atque intentione Pontificis.…. magnam esse vim genera- 
litatis verborum.…… salvis facultatibus expresse ac nominatim exceptis. Cfr. ejusdem 
R. P. Const. 17 Maii 1749, Cum nos nuper, S 8, et Const. 2 Nov. 1749, Convo- 
catis per alias, post n. LVII, 
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2. « Ratae sint facultates omnes per Codicem juris canonici quovis 
modo concessae ». 
Itaque in specie quoad casus reservatos et quoad censuras reservatas 


(de censura nemini reservata cfr. c. 2253, 19) : 


A casu c. 894 absolvi potest in periculo mortis vi c. 882, in adjunctis 
c. 900, et in casu urgentiori juxta c. 2254, attamen semper ad normam 
c. 2363 et injuncta gravi et diuturna poenitentia. 

A casu de quo in Decret. S. Poenit. 16 Nov. 1928, a censura specia- 
lissimo modo reservata Apostolicae Sedi et a censura ab homine (1) in 
periculo mortis vi c. 882 ad normam c. 2252; in casu urgentiori ad 
normam c. 2254; et a censura ab homine juxta c. 2253, 20. 

A censura latae sententiae jure speciali modo vel simpliciter reservata 
Apostolicae Sedi vel reservata Ordinario absolvi potest in periculo mortis 
vic. 882 (et ad hoc reducitur absolutio data per confessarium ignorantem 
reservationem, de quo c. 2247 S 3) sed injunctis de jure injungendis, in 
casu urgentiori ad normam c. 2254. Quoad censuram lata sententiae 


simpliciter Apos. Sedi jure reservatam, in casibus occultis absolvere 


valet, injunctis de jure injungendis, Ordinarius per se vel peralium, vi 
c. 2237 S2; proinde firmae sunt per Annum Sanctum facultates de his 
casibus concessae decanis in Statutis, n. 33, d/, confessariis extraordi- 
nariis religiosarum et directoribus, et confessariis tempore missionum. 

Deinde a censura jure reservata Ordinario absolvere etiam potest, 
injunctis de jure injungendis, Ordinarius suos subditos et Ordinarius loci 
etiam peregrinos, c. 2253, 3°, quidam alii juxtac. 349, S1, fo, etc. 401 81. 
Cum Ordinarius possit hanc facultatem etiam habitualiter delegare, 
firmae manent per Annum Sanctum facultates de his concessae in dioecesi 


_Gandavensi (2). 


Notetur insuper absolutionem a censura datam in foro interno, valere 


_ tantum ad normam c. 2251, (3) et pro reconciliandis apostatis a fide, 


haereticis et schismaticis firmum manerec. 2314 S 2. 

Commutatio et dispensatio votorum, si agitur de votis publicis (cfr. 
c. 1308 8 1), fiat juxta cc. 214, 633-638, 640, 648, 669; si de votis 
privatis non reservatis Sedi Apostolicae, (cfr. vota privata reservata in 
c. 1309), juxta cc. 1313 et 1314. Facultates, quas habent Ordinarii ex 


(1) De variis istis censuris et modo ab eis absolvendi cfr. Coll. Gand, 1929, p. 11 s., 
et p. 53 s. 

(2) In excommunicationem latae sententiae Ordinario reservatam incurrunt procu- 
rantes abortum, effectu secuto, c. 2350, S 1. De absolvendis his qui provocaverunt 
abortum cfr. in Coll. Gand., 1929, p. 120 articulus qui in indice rerum non refertur. 

(3) Cfr. ulterius Capperro, De Censuris, n. 109 et 133 et C. 1. C., c. 2237 8 1, 1? 
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ec. 1313 et 1314, ab iisdem delegari possunt etiar habitualiter, adeoque 
firmae sunt per Annum Sanctum=facultates de his concessae decanis in 
Statutis, n. 33. e/, directoribus, confessariis tempore missionum et 
omnibus quibus conceduntur facultates quae solent concedi pro Adorationé 
perpetua. Justa autem causa requiritur ad validitatem dispensationis. 

Ordinarii valent etiam dispensare. per se vel per alium ab irregulari- 
tatibus ex delicto occulto, excepta irregularitate propter homicidium vel 
abortum contracta, c. 990 S- 1, confessarii ab irregularitate in casu 
c. 990 S 2. Quoad impedimenta matrimonialia dispensare possunt 
Ordinarii ad normam c. c. 1043 et 1045 S1 et 82; parochus, sacerdos 
qui assistit matrimonio ad normam c. 1098 et confessarius ad normam 
cc. 1044 et 1045 S3. 

In quibusdam casibus particularibus potest insuper dispensare Ordi- 
narius ad normam c. 15 et c. 81. 

3) « Ratae item firmaeque sunto facultates pro foro externo ab 
Apostolica Sede tum Nuntiis,.……. tum Ordinariis locorum, Antistitibus 
religiosorum Ordinum atque Superioribus Religiosarum Congregationum 
majoribus quoquo modo in subditos suos tributae ». 

Ad haec notentur : actus potestatis jurisdictionis collatae pro foro 
externo, valet quoque pro interno, c. 202 S 1; facultates ab Aposto- 
lica Sede tributae tum Nuntiis, tum Ordinariis locorum videantur apud 
Vermeersch-Creusen, Epitome, 1, p. 523 s., 1, p. 534, cum mutatio- 
bus in Periodica, 1932, p. 220 ». 


4) « Quas denique facultates S. Poenitentiaria Nostra impertire solet 


Ordinariis aut confessariis pro foro interno, easdem ne extra Urbem 
quidem suspendimus, sed ita ut erga eos dumtaxat poenitentes exer- 
ceantur, qui, quo tempore confessionem peragunt, judicio Ordinarii 
aut confessarii nequeant sine gravi incommodo Urbem adire ». 
Facultates Ordinario Gandavensi a S. Poenit. tributae pro foro interno 
referuntur apud Coll. Gand., 1923, p. 203; delegati ab Ordinario his 
facultatibus uti possunt tantum in actu sacramentalis confessionis, et 
pro foro conscientiae, proindeque valet absolutio a censuris data vi 
harum facultatum ad normam c. 2251. Exerceri tantum possunt erga 
poenitentes qui, momento confessionis sine gravi incommodo, de quo 
judicium est confessario, Romam adire nequeunt, etiam tamen si inter 
privilegiatos non sint numerandi vel stabiliter non sint impediti. 
Applicanda ergo manent per Annum Sanctum quae Coll. Gand. 1931, 
p. 158 tradiderunt de reconciliatione haereticorum, hoc excepto quod, 
si ab excommunicatione speciali modo Apostolicae Sedi reservata poeni- 
tens est absolvendus vi facultatum a S. Poenitentiaria Ordinario Gand. 
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concessarum, confessarius absolvere nequit poenitentem non privi- 
legiatum qui sine gravi incommodo Romam adire potest. Grave autem 
incommodum tale fere semper habebitur pro poenitentibus nostratibus 
juxta exposita a cl. P. Vermeersch'apud Periodica, (1924) 13, p. (143). 

Ill. Facultates concessae exercendae in favorem privilegia=- 
torum. 

1. Confessario, quem privilegiatus sibi elegerit (1). pro confessione 
ad lucrandum Jubilaeum, conceditur per Const. Qui umbratilem « ut 
sine detrimento earum facultatum, quas forte alio titulo exercere possit, 
in foro sacramentali tantum absolvere queat a quibusvis censuris et 
peccatis etiam speciali modo a jure Apostolicae Sedi reservatis, aut 
Ordinario reservatis, excepto casu haeresis formalis et externae, imposita 
salutari poenitentia aliisque secundum canonicas sanctiones rectaeque 
disciplinae regulas injungendis ». 

Habet confessarius electus hanc facultatem exercendam in ipso actu 
confessionis institutae cum mente et sincera voluntate acquirendi indul- 
gentiam Jubilaei; attamen si poenitens, mutato animo ab acquirenda 
indulgentia Jubilaei destiterit atque cetera opera imperata intermiserit, 
omnes absolutiones censurarum, si eas excipias quae ad reincidentiam 
datae sint, itemque commutationes et dispensationes concessae in suo 
robore permanent. ‚ 

Servant hi confessarii ergo hos privilegiatos omnes facultates quas 
forte alio titulo exercere possint : facultates quae non sunt suspensae, 
__< facultates quas habent si forte Romae audiunt confessiones, facultates 
quae suspensae sunt pro aliis extra Romam, sed quae pro privilegiatis 


in suo robore permanent (2). 

_____ Absolvere tamen non possunt vi facultatum per praesentem Const. 
Qui umbratilem datarum, a censura ab homine, a casibus specialissimo 
modo Apost. Sedi reservatis, nec a casu haeresis formalis et externae, 
nec a casibus quos ipse Ordinarius sibi reservavit. Nihilominus Sanctitas 
Sua hortatur Episcopos et alios Ordinarios locorum ne recusent confes- 
sariis facultatem absolvendi a casibus quos sibi reservaverunt. 

Absolvere possunt vi praesentis facultatis privilegiatos a censuris jure 
Ordinario reservatis, jure simpliciter vel speciali modo (3) Apostolicae 
Sedi reservatis (4), a peccato reservato ratione sui Apostolicae Sedi, 
qui est casus c. 894. In horum absolutione injungenda sunt quae sunt 


Cfr. Godsdienstige Week, 1933, p. 58. 
Cfr. Nouv. Rev. Théol., 1924, p. 586. 


4 


Pi 


d 


ge 


a TE 


de jure injungenda (1) et, quia absolutio valet tantum ad normam 
c. 2251 et, ut videtur, (2) tamen etiam pro censuris publicis, ita ut 
semper serventur statutum in Const. Indicto a Nobis, sub II et Monitum 
VI S. Poenitentiariae, 28 Februarii 1933 (3). 

Semel tantummodo cum eodem poenitente exerceri potest haec facultas, 
scilicet cum poenitens jubilarem veniam primum lucretur, itemque tum 
solummodo cum poenitens jam ab alio confessario facultatem habente 
per anni sancti decursum ab his peccatis atque censuris absolutus non 
fuerit. 

2. « Confessario, quem monialis sibi elegerit, potestatem facimus 
dispensandi a votis privatis quibuslibet, quae ea ipsa post professionem 
sollemnem nuncupaverit quaeque regulari observantiae minime adver- 
sentur », ‚ 

In illa dispensatione servanda est clausula c. 1313 : dummodo dispen- 
satio ne laedat jus aliis quaesitum. Moniales intelliguntur ad normam 
c. 488, n. 7 etiam religiosae, habentes ex instituto vota sollemnia sed 
quae ex praescripto Apostolicae Sedis sunt simplicia ut v. g. Carmelitanae 
in Belgio. Vota privata sunt ea quae nomine Ecclesiae a legitimo supe- 
riore ecclesiastico non sunt accepta, c. 1308. Vota privata quae emiserit 
monialis ante professionem sollemnem, suspenduntur, donec vovens in 
religione permanserit, c. 1315. Vota autem quae adversantur regulari 
observantiae, ipsa professio sollemnis reddit invalida, c. 579. 

3. « Confessarios autem supra memoratos volumus quoque commutare 
posse omnia vota privata, etiam jurata, quibus Sorores in Congregatione 
votorum simplicium, Oblatae, Tertiariae regulares, puellae et mulieres 
communibus domibus vitam agentes, sese obstrinxerint, iis votis exceptis 
quae Apostolicae Sedi reservata sint, et iis, quorum aut dispensatio verge- 
ret in detrimentum tertii aut commutatio minus arceret a peccato quam 
ipsum votum ». 


(1) Haec praesertim attendenda sunt in reconciliatione haereticorum, eorum qui 
adscripti sunt sectis massonicis, eorum qui falso denuntiaverunt sacerdotem, de quibus 
cfr. Coll. Gand., 1923, p. 203, Const. Indicto a Nobis, infra p. 99 s., etc. 2363. 

(2) Cfr. Nouwp. Rev. T'héol., 1925, p. 22. 

(3) « Poenitentiarii, qui a censuris etiam publicis absolvere possunt, hoc explora- 
tum habeant : 8 

Qui aliqua censura fuerint nominatim affecti vel ut tales publice renuntiati, non 
posse eos tamdiu Jubilaei beneficio frui quamdiu in foro externo non satisfecerint 
prout de jure. Si tamen contumaciam in foro interno sincere deposuerint et rite 
dispositos sese ostenderint, posse, remoto scandalo, in foro sacramentali interim 
absolvi ad finem dumtaxat lucrandi Jubilaeum, cum onere quam primum se sub- 
jiciendi etiam in foro externo ad tramitem juris ». 
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Confessariì electi valent commutare vota, quod intelligitur de com- 
mutatione_ dispensando ita ut confessarii vota commutare possint, pro 
sua ipsorum prudentia, in opera etiam minoris meriti. In quantum 
est dispensatio.requiritur justa causa et quidem ad validitatem dispen- 
sationis. Hac ratione commutare possunt vota privata, etiam jurata, 
non autem publica, de quorum dispensatione cfr. supra dicta. Exci- 
piuntur ab hac facultate vota privata reservata Apostolicae Sedi, quae 
sunt tantummodo votum perfectae ac perpetuae castitatis et votum 
ingrediendi in religionem votorum sollemnium, quae emissa fuerint 
absolute et post completum decimum octavum aetatis annum, c. 1309. 
Deinde se abstineant confessarii, a commutandis votis cum praejudicio 
tertii nisi is libenter ac expresse consenserit. Tandem in votis non 
peccandi et in aliis votis poenalibus opus subrogandum non potest 
minus arcere a peccato quam votum ipsum. 

Facultates sub n. 2 et 3 enumeratae exercendae sunt in actu con- 
fessionis sacramentalis. Ipsa Const. Qui umbratilem non adjicit limita- 
tionem quoad vices in quibus erga eumdem poenitentem durante 
Anno Sancto exerceri hae facultates possunt et Const. Zndicto a Nobis, 
in qua de facultatibus in Urbe confessariis concessis, facultates quoad 


haec in favorem ejusdem poenitentis semper exerceri posse asserit. 
V. MANNAERT. 


SOLVATUR DIFFICULTAS, LEGEM JEJUNIT NON AMPLIUS 
OBLIGARE QUIA NONNISI PAUCI EAM OBSERVANT. 


Nonnumgquam objicitur ab illis qui non omni carent scientia theolo- 
gica, legem jejunii, cum jam a permultis negligatur, vim obligandi 
perdidisse. Revera, factum non-observationis legis jejunii, ut videtur, 
negari non potest, saltem in nostris regionibus. Quot recensentur fideles, 
et inter meliores, quos praeceptum minime angit! Sunt in numero longe 
majori! Unde pecesse est, rem pressius considerantes et in principiis 
juris ecclesiastici attenti, perpendamus an revera lex positiva jejunii ex 
hoe capite non-observationis cesset existere. 

Et primo, num legis exsecutio seu actualis per communitatem obser- 
vatio, qua talis, requiritur ut lex ecclesiastica vim suam obligandí recipiat 
et habeat? 

« Non defuerunt quidem olim scriptores qui, licet potestatem legis- 
lativam agnoverint Romano Pontifici et conciliis, opinati sunt leges 
ecclesiasticas vim suam definitivam et completam recipere per accepta- 


tionem exsecutivam legis ex parte communitatis » (1). Quidam enim 
contenderunt omne jus esse quodammodo consuetudinarium. Etsi non 
clare liquet quid in hac materia censuerit Gratianus, celeberrimus 
canonista (Ì 1158), nonnullis in locis, in hanc sententiam inclinat, 
definitque jus humanum « mores jure conscripti et traditi ». At haec 
doctrina numquam fuit communis et a plurimis impugnabatur (2). Juxta 
doctrinam hodie communem actualis legis observatio necessaria non est 


ad vim legi tribuendam, cum ecclesiastica potestas legislativa resideat in 


legislatore, independenter ab acceptatione exsecutiva ex parte commu- 
nitatis; potest quidem legislator benigne velle legem ferre conditionate, 
sub conditione accedentis consensus populi; generatim autem vult legem 
obligare etiam absque populi acceptatione. Ideo legis negligentia qua 
talis non censetur vim legis obligandi enervare, cum institutio legis ab 
ejus observatione non pendeat. 

Reliquum est secundo, ut examinemus an ex alio forsitan respectu 
non-observatio sit signum nullitatis legis. Et revera magni momenti est 
non-observatio legis, ut innotescat sive legem a superiore latam esse 
abrogatam per consuetudinem contrariam, sive legem esse moraliter 
observatu impossibilem ideoque eam carere proprietate legis essentiali. 


1. Lex positiva non potest esse secundum se communitati nociva, cum 
lex sit essentialiter ordinatio ad bonum communitatis. Inde deducitur 
legis possibilitatem esse proprietatem legis essentialem. Lex positiva debet 
esse observatu possibilis, non tantum physice sed etiam moraliter; aliis 
verbis, non tantum requiritur ut subditi habeant vires ad legem implen- 
dam necessarias, sed insuper ut in concreto, attentis natura rei et 
hominum conditione in tali loco et tempore, lex sit possibilis et non 
nimis onerosa (3). Norma autem requisitae possibilitatis praecipue residet 
in exigentia boni communis; exigente bono communi, opera vere difficilia, 
illa nempe sine quibus societas humana conservari non posset, poterunt 
praecipi. Actus ad bonum commune tantummodo utiles, et qui in 
concreto, a majore parte multitudinis observari non possunt, lege 
positiva imponi nequeunt (4). Talis enim ordinatio de actibus nimis 


(1) A. Van Hove. De Legibus ecclesiasticis, p. 117. (Commentarium Lovaniense in 
codicem juris canonici. Vol. L. — Tom. II). Dessain, Mechliniae, 1930. 

— Cfr KF. Craeys Bovvarrr. Tractatus de legibus, de wirtutibus in genere, et de 
peccatis in genere, p. 62. Gandavi, Van Fleteren, 1924. 

(2) A. Van Hove, l.c. N 

(3) A. Van Hovr, o. c.p. 89. — F. Crarys Bouuaerr, o. C., Peer 

(4) « Lex humana ponitur multitudini hominum, in qua major pars est hominum 
non perfectorum virtute. Et ideo lege humana non prohibentur omnia vilia, a quibus 
virtuosi abstinent, sed solum graviora, a quibus possibile est majorem partem multitu- 
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difficilibus, cum a pluribus violaretur, vergeret in detrimentum boni 
communis, quod est legis essentiae contrarium. Itaque, si legislatoris 
ordinatio non observatur propter moralem ejus impossibilitatem, cedensque 
in detrimentum societatis nociva evadit, a ratione verae legis obligantis 
essentialiter deficit. 

Gessatne lex jejunii ex hac parte, cum ejus- non-observatio probet eam 
esse moraliter observatu impossibilem et bono communi novicam? 

Negative respondendum esse censemus, cum lex jejunii non probetur 
esse communitati nociva. Etenim legis jejunii violatio apud plures non 
est formalis et aliunde lex jejunii non parvam affert communem utili- 
tatem. Multi-legem non observantes vel legitime excusantur sive dispen- 
santur, quo casu nulla habetur ordinis turbatio, vel saltem aestimant 
se a legis obligatione liberari. His, cum sint bene dispositi, lex jejunii et 
tempus quadragesimale est occasio ad mortificationem et poenitentiam 
in aliis negotis vitae quotidianae. Alii sunt adhuc fideles, potius rari, 
qui legem integram observant et qui exinde magna capiunt spiritualia 
bona, quae praefatio in quadragesimo describit: «…… vitia comprimis, 
mentem elevas, virtutem largiris et praemia », Tandem quoad illos qui 
nullam legis curam habent, violationes eorum formales per accidens 
tantum ex legis jejunii difficultate oriuntur; eorum pervicacia et mala 
animi dispositio proprie videtur culpanda, estque causa cur etiam aliae 
Ecclesiae leges aeque violentur (1). At non est diffitendum, legem jejunii, 
juxta normam potius absolutam sumptam, esse multis observatu mora- 
liter impossibilem, hancque restrictam interpretationem esse impedimen- 
tum quominus majores fructus spirituales communitati afferat lex jejunii. 
Ideo ex hac parte demonstratur necessitas admittendi regulam magis 
relativam, et determinandi quantitatem cibi in refectiunculis permissam, 
relative ad conditionem loci, occupationes personae et alias individuas 
eircumstantias (2). Quonam jure quantitas eadem praescriberetur toti orbi 
terrarum. viro et mulieri, et omnibus in circumstantiis? Nonne, sicut 
medium rationis in actibus qui sunt circa passiones interiores necessario 
instituendum est per respectum ad nos, (cum homines diversimode (3) 
se habent ad passiones), ita aequa ratione cibi quantitas, quae praecep- 


dinis abstinere, et praecipue quae sunt in nocumentum aliorum, sine quorum prohi- 
bitione societas humana conservari non posset». 1-2, q. 96, a. 2,c. Et ibidem, a. 3, c.: 
“«e Non de omnibus actibus omnium virtutum lex humana praecipit, sed solum de illis 
qui ordinabiles sunt ad bonum commune ». 

(1) Cfr quae de his optime scripsit Sr. Wurms, in Collationes Brugenses, 1931, 
p-. 296-307. 

(2) Cfr supra p. 28. 

(3) 1-2, q. 64, a. 2. 
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tum servat, relative ad nos est determinanda? Praesertim conditio loci 
seu regionis cibo modum imponit; in regionibus meridionalibus, pro 
quibus praecise S. Alphonsus normam absolutam statuit, modico cibo 
tantum uti solent mane ita ut norma ibidem sat facilis evadat. 

2. Tandem sub alio adhuc respectu non-observatio legis jejunii vide- 
retur significare nullitatem legis, quatenus inde innotesceret legem 
jejunii usu contrario cessasse seu consuetudinem contra legem jam esse 
legitime introductam, eo vel plus quod consuetudo in praesenti materia 
plurimum valet. 

Sane, consuetudo facti seu usitatus modus agendi potest, certis sub 
conditionibus, vim verae legis sortiri, non tantum ad inducendas novas 
obligationes (hoc modo multae leges ecclesiasticae introductae sunt), sed 
etiam ad tollendas praeexistentes obligationes. Ratio propter quam 
Ecclesia ita sancit mores populi, et consuetudinem agnoscit esse veram 
legem (non scriptam), in eo est quod illa quae solent in communitate 
communiter haberi, censentur esse necessitati et utilitati communitatis 
accommodata, ideoque apta ad procurandum bonum commune quod est 
finis omnis legis. Atvero, jus ecclesiasticum plures conditiones requirit 
ut ex consuetudine facti oriatur jus. non scriptum seu consuetudinarium, 
tum ex parte. superioris, tum ex parte communitatis, tum ex parte 
materiäe, tum ex parte actuum quibus consuetudo inducitur, tum tandem 
ex parte temporis (1). Unde, ut non-observatio legis jejunii valeat 
efformare legitimam consuetudinem contra legem et inducere jejunii 
abrogationem, debet omnes has conditiones verificare, Minime autem 
necessarium erit has omnes conditiones hic in particulari percurrere, 
cum jam sequens consideratio sufficienter monstret principalem condi- 
tionem deficere : oporteret nempe subditorum communi usui accedat 
superioris consensus saltem legalis seu generalis, requirente canone 25 : 
« consuetudo in Eeelesia vim legis a consensu competentis Superioris 
ecclesiastici unice obtinet ». Cfr. can. 25 ad 30. Etenim regimen Ecclesiae 
non est mere democraticum, ubi populus ipse sibi statueret leges, sed 
voluntate Christi sola voluntas Superioris fruitur potestate legifera, 
Igitur requiritur ut usui legi contrario accedat consensus legislatoris. 
Jamvero hie consensus certo non datur in casu. Obstat codicem recenter 
denuo promulgasse legem jejunii, canone 1251; insuper solent singulis annis 
Episcopi, occasione mandati quadragesimalis, in singulis dioecesibus et 
ecclesiis legem rursus instanter inculcare; etiam ipsae dispensationes 


(1) Cfr F. Craeys Bouuarrt, o. c., p. 89-91. — E. Leroux, De Gonsuetudine, in 
Revue ecclésiastigue de Liège, XV, p. 169. 
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_ Qüas petunt fideles, nedum legem abrogent, potius firmant legìs persìsten- 
tiam. Haec ideo impediunt quominus possit introduci consuetudo contra 
jus, qua lex jejunii cessaret. Propterea, sì ante codicem expectare licebat 
legis jejunii aliam ordinationem, jam nunc alia via ad mitigationem (1) 
pon datur, nisi ut in communi usu recipiatur benignius determinare 
ciborum quantitatem et qualitatem, cum ipse codex haec probatae 
locorum consuetudini statuere relinquat. F. BLATON. 


L'ANTÉCHRIST ET L’OPPOSITION AU ROYAUME MESSIANIQUE 
DANS L'ANCIEN ET DANS LE NOUVEAU TESTAMENT. 


(Suite) (2). 


V. — Les Nations et Gog dans les prophéties de l'exil. Après 
la ruine de Jérusalem en 586 le développement de l'histoire religieuse est 
_ à chercher dans les communautés exilées du bord de l'Euphrate. La foi 
et le patriotisme de ces déportés furent maintenus par les oracles du grand 
prophête Ézéchiel, leur compagnon d'infortune, ainsi que par la seconde 
partie du livre d'Isaïe. Ces prophéties nous révèlent l'influence de l'exil 
sur le concept de nation et le rôle de Gog dans la restauration finale. 

Le champede vision des prophètes ne pouvait prendre des proportions 
_ plus grandioses. Les nations, causes de la ruine et de la dévastation, 


_ occupent encore leur pensée. L'hostilité elle-même, en tant que nationale 
_ et politique ne pouvait guère augmenter. Dans la seconde partie d'Isaïe 
il y a même une atténuation des sentiments de haine contre les nations. 
Le progrês s'est réalisé par l'accentuation de lopposition morale et 
_ religieuse. Privé de son indépendance, abdiquant tout espoir de domina- 
tion mondiale par une lente évolution de sa puissance terrestre, Israël se 
‘replie sur soi et se transforme en une nation avant tout religieuse. De 
_ plus en plus l'étranger est le méchant, Y'impie, l'orgueilleux, l'injuste. 
Surtout il est le païen, l'adorateur des faux dieux et l'esclave d'un culte 
_superstitieux et charnel. L'orgueil des rois et leurs prétentions sacrilèges 
provoquent chez les voyants des paroles d'indignation et l'annonce de 
_ châtiments exemplaires. Enfin les descriptions de la vengeance de Jahvé 


ex 


(1) Ecclesiam nunc potius favere legis mitigationi, videtur posse erui ex hoc quod 
legitur in Documentation catholigue, 25 mars, 1933, n° 651, p. 747 : « Note de l’Osser- 
vatore Romano. Le Vicariat fait savoir que le Saint-Père, à la demande du collège des 

__curés, a daigné accorder aux fidèles de Rome la permission de faire usage, tous les 
jours du prochain Carême, des «ufs et des laitages aux deux petites collations du 
matin et du soir, la loi du jeûne restant entiêre ». 

(2) Cf. supra, p. 25-34. 
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contre un peuple, que ce soit Babylone ou Édom, tournent assez vite en 


tableau de la catastrophe finale. Telles sont les conclusions qui se déga- 
gent de l'enseignement contenu dans le livre d'Ézéchiel, dans la seconde 
partie d'Isaïe et dans quelques oracles épars tels que Jsaïe 13-145 21 
34 et 35, enseignement que les exilés méditaient dans attente du rapa- 


triement. Une mention spéciale est due à l'oracle d’ Ézéchiel contre Tyr 


(28 2ss) à cause de son influence sur les descriptions de l'Antéchrist, 


ainsi qu'à l'hymne ironique d'Isaïe (16 $ Ss) sur la descente au chéol 


du roi de Babylone, hymne dont le parallélisme avec l'apostrophe d’ Ézé- 
chiel est manifeste. 


Les temps sont mûrs pour qu'un voyant entreprenne explicitement la _ 


description de la lutte eschatologique de Dieu contre les nations, indé- 
pendamment des contingences historiques. Ce voyant sera Ezéchiel 
lui-même et la description, celle du combat acharné et la défaite fou- 
droyante de Gog. 

Cette description s'intercale d'une facon assez inattendue dans le 
message du prophêète. Elle fait suite aux premiers tableaux de la restaura- 
tion et arrive au moment où l'on n’attend plus que la description du 
peuple restauré. Pourtant c'est à tort que récemment Gressman a 
dénié à Ézéchiel la paternité de cette prophétie sur Gog. &'explication 
de ces pages n'est pas aisée. Gog lui-même est un personnage mystérieux. 
Si plusieurs indices portent à croire que Gog est le nom d'un roi connu 
des lecteurs d'Ézéchiel, les recherches. multipliées en tout sens n'ont pas 
permis de l'identifier avec certitude. L'époque de son apparition est des 
plus singulières. La place des chapitres et la déclaration expresse du 
voyant montrent clairement qu’Ezóchiel distingue deux stades dans la 
réalisation complète du royaume messianique. Deux fois Jahvé combattra 
des ennemis ; une première fois pour délivrer son peuple de l'oppression 
et lui rendre la terre de ses aïeux; une seconde fois pour détruire Gog 
et ses armées. Cette seconde intervention se fera « au bout de nombreux 
jours », « àla fin des années », « à la fin des jours ». Ces formules ne 
désignent pas la fin du monde; elles visent un temps postérieur à un 
premier établissement en Chanaan. Après cette seconde intervention la 
vie du peuple heureux reprend son cours ordinaire. 11 n'y a donc pas 
deux états dans le bonheur messianique, il ya simplement deux inter- 
‚ veptions divines contre les ennemis. | f 

Pourtant la prophétie sur Gog n'a pas poussé à bout l'opposition entre 
Jahvé et les nations. Sans doute Gog vient du Nord à la tête de troupes 


(1) Ezech. 38, 39. 
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nombreuses, mais la coalition ne réunit pas toutes les nations. Sans doute 


encore, Gog n'attaque pas un peuple coupable, mais un peuple de saints 
et partant il ne peut être aucunêment l'instrument de la colère divine. 
Pourtant ce n'est pas sur l'antagonisme entre Gog et Jahvé que le 


prophète appuie. N'est-ce pas Jahvé lui-même qui attire Gog dans le 


pays? Enfin le but même que le prophète prète à Jahvé est à relever. 
L'intervention divine est d'abord en faveur du peuple et des nations et 


seulement ensuite contre Gog. C'est une démonstration de la toute-puis- 


sance et de la bonté de Dieu bien plus que de son hostilité contre l'ennemi. 
Dans les récits d'Ezéchiel sur Gog, J. Hermann a voulu découvrir un 


fond mythique; Gressmann y voit plutôt un ramassis de contes orien- 


taux. Ces théories ne sauraient être admises. Les véritables origines de 
ces chapitres sont à chercher dans la prophétie israélite elle-même et 
dans l'histoire du peuple élu. Toutefois, quant à la donnée originale 
de sa description, à savoir l'attente d'une double intervention de Jahvé 
contre les ennemis du royaume, Ézéchiel est un innovateur. 

Quant à l'influence que ces chapitres énigmatiques ont exercée dans 
Yévolution des idées sur les ennemis du royaume, on peut dire que 
c'est à ces pages qu'Fzéchiel doit son surnom de Père de l'Apocalyptique. 
La plupart des traits de la description seront repris et le schéma sera 
conservé dans ses grandes lignes. Toutefois les prophéties d'Ezéchiel sur 


Gog n'ont pas eu l'influence qu'on aurait pu en attendre. Ce qu'elles 


ont de plus profondément original, le dédoublement de l'intervention 
divine et l'attaque par les ennemis en pleine paix messianique, n'a pas 


Jaissé de traces dans les écrits prophétiques postérieurs. Ce fait n'a 


rien d'étonnant. Pour les prophêtes postexiliens, la première interven- 
tion de Jahvé s'est produite parle rapatriement des exilés. Il ne restait 


plus qu'à attendre la seconde intervention. Toutefois, l'état juif postexi- 
lien ressemblait plus à l'ancien royaume de Juda qu'au peuple prospère 
et souverain des visions d'Ezéchiel. Les Perses avaient remplacé les 


Babyloniens, les Samaritains et les peuples limitrophes étaient aussi 
incommodes que les Philistins, les Edomites et les Ammonites d’autrefois. 
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Comme avant l'exil, la délivrance d'Israël et empire sur les peuples ne 


seraient réalisés que par une victoire sur les peuples historiques. C'est 


sur eux plutôt que sur Gog et ses alliés que les regards se fixèrent d'abord, 


Les descriptions d'Ézéchiel n'eurent d'influence sur le prophétisme 


postérieur que par certains détails et par la présentation gênérale 


_du combat final. Les lignes essentielles et originales de son enseignement 
étaient destinées à rester dans l'ombre jusqu'à l'époque de l'apocalyptique 


_apocryphe et du rabbinisme. 


hb ze 
VI. — L’hostilité du monde païen dans les prophétles de 
l'époque persane. — L'étude dès ennemis du royaume de Dieu dans À 


les prophéties de l'époque persane est particulièrement importante, surtout 
à cause de l'évolution des croyanges messianiques. Or dans le messianisme 
des prophètes Aggée, Zacharie et Joël, I'hostilité des nations occupe une 
place que jamais les voyants antérieurs ne lui avaient accordée. L'histoire 
est cause pour une part du maintien de l'opposition eschatologique. 
Comme il a été dit plus haut, loin d'être anéantis, les ennemis d'Israël _ 
étaient aussi nombreux et aussi pervers qu’autrefois. Toutefois ce fait 
ne suffit pas pour rendre compte de l'évolution. 

Une analyse des oracles d'Aggée, de Zacharie et de Joël permet de 
saisir la portée des changements survenus. Les prophéties se caractérisent 
premièrement par Finsistance des prophètes à enseigner l'universalisme_ 
de l'opposition eschatologique. Ce qui n'était autrefois qu'une mention 
vague et adventice, devient l'objet de développements suivis et calculés. 
Le deuxième caractère est l'antithèse voulue, recherchée entre Israël 
purifié et sanctifié et le monde, siège et domaine du mal. Les nations ne 
sont plus, comme avant l'exil, surtout politiquement hostiles; ni, comme 
pendant la captivité, principalement idolâtres: elles sont foncièrement 
mauvaises. Troisième caractère : importance du rôle des ennemis dans , 
le drame eschatologique. Ce n'est plus la fin du monde politique, mais 
du monde tout court qu'on se prend à envisager. Or dans ce cadre 
général, le dernier combat de Dieu se présente avec un relief de plus en 
plus prononcé. Aussi bien dans les descriptions de Zacharie qu’au dernier 
chapitre de Joël, c'est surtout la victoire sur les ennemis qui remplit le 
grand jour de Jahvé. La défaite est l'oeuvre tantôt de Dieu seul, tantôt 
de ses anges, tantôt des armées terrestres. Jérusalem, l'objectif des 
attaques ennemies, est la base d'opération des forces divines. 

Parmi les facteurs qui ont accentué la division et Yopposition entre 
Israël et les nations, il faut signaler en premier lieu le rôle joué par la 
religion pendant la restauration. Un peuple nouveau était né de l'ancien; 
il n'eut plus rien de commun avec l'idolâtrie et la perversité des nations. 
Ensuite la constitution politique éloignait des peuples étrangers. Il ne 
fallait pas songer à se libérer complètement des Perses, ni à attaquer les 
_ peuples voisins. L'hostilité refrénée tournait en haine et en mépris pour 
tout ce qui n'est pas juif et provoqua un attachement d’autant plus fort 
à la liberté religieuse. Enfin, le souvenir des maux passés et la vue de la 
misère présente excitaient la rancceur. Le terme de l'évolution n'est pas 
atteint, mais il s'annonce. Le persécuteur religieux, absent jusqu'ici de 
Y'histoire d'Israël, surgira : Antiochus Epiphane. 11 stimulera à nouveau les 


progrès des croyances et les portera à leur apogée dans l'Ancien Testament. 
_ VII. — Antiochus Épiphane et l'Antéchrist. — Quelle que soit 
# la date de composition du livre de Daniel, toujours est-il que ses 
orévélations ne commencèrent à exercer une active influence qu’au moment 
_ de la crise syrienne, la période la plus critique de l'histoire religieuse 
_ de Juda. Les conquêtes d'Alexandre le Grand firent pénétrer l'hellénisme 
en terre asiatique. La Palestine n'échappa point à cet investissement. 


_ breux états, d'où émergèrent avant la fin du [Ve siècle, les royaumes de 
__ Macédoine, d'Egypte et de Syrie. Enjeu de longues disputes entre les 
 Lagides d'Égypte et les Séleucides de Syrie, la Palestine passa définitive- 
ment, en 1Î98, aux mains de ces derniers. La conquête fut l'oeuvre 


despotique, avide de popularité, ce roi se déclarait épiphane, illustre, 
et allait jusqu'à faire graver sur ses médailles le titre de Beòs 'Erupavis. 
Son zèle pour l'hellénisation complète de son empire et l'adoption de la 
4 religion grecque par tous ses sujets le mit en conflit avec les Juifs. I1 
commit la maladresse de demander le succès à la violence. Les livres 
__des Machabées et de Daniel racontent les épisodes les plus saillants de 
cette lutte entre le judaïsme et la culture grecque. C'est surtout au livre 
E de Daniel que le P. Rigaux emprunte l'exposé des idées sur les ennemis 
_— du royaume de Dieu. 

: _ Cet écrit contient cinq révélations qui embrassent l'histoire du monde 
__depuis leur manifestation au prophête jusqu'à la fin des temps : vision 
de la statue aux pieds de fer et d'argile, vision des quatre animaux et du 
_ Fils d'homme, vision du bélier et du bouc, vision des semaines et vision 
de Tange (1). Il est donc indubitable qu'il se présente à nous comme une 
_ eschatologie, comme la révélation symbolique des derniers temps. 

___ Dans les révélations de Daniel opposition au royaume de Dieu 


s'accentue. Les cinq visions décrivent la marche ascendante de l'hosti- 
‚ lité du monde et des nations contre le peuple de Dieu. La perspective 
_ prophétique embrasse les temps qui vont de l'empire chaldéen à la 
_ mort d'Antiochus Epiphane, elle ne comprend pas les événements qui 
__séparent la mort de ce prince et la fin du monde. De l'exil à Antiochus 
_ la situation empire. Antiochus lui-même manifeste dans sa personne 
R: Le Ai 
et dans ses ceuvres le comble de l'iniquité, la plénitude de la malice 
E prédite pour la fin des temps. C'est dire que l'activité et la mort de 
5 ee) 
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(1) Dan. 27 89 10-12. 
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ce prince sont considérées sous un jour eschatologique. La doctrine 
exprimée dans JJ Mach. 6 WB est chère à Daniel. Pour lui c'est # 
par les exploits d’Antiochus que les nations comblent la mesure de | 


l'iniquité. Ce roi a attaqué la ville sainte, il a voulu changer la Loi, 
il a violé et souillé le temple. Il s'est attaqué au Très-Haut lui-même. 
Daniel note avec soin qu’au temps du roi syrien « le nombre des 


infidèles sera complet » et que les transgressions des nations sont arrivées — 


à leur comble (1). L'iniquité est arrivée à son comble parce qu’au temps 
d'Antiochus, elle a pris une forme qu'elle n'avait jamais revêtue en 
Israël. L'iniquité est religieuse dans son essence. 

Enfin, fait essentiellement nouveau, opposition messianique a sa réper- 
cussion dans le ciel. Chaque nation y possède son ange protecteur. 
L'histoire du monde est un jugement continuel : la cause se plaide 
devant le Très-Haut et les sentences s'exécutent sur la terre. 

Ainsi s'ébauche dans le livre de Daniel une opposition plus universelle 
qui va se manifester dans les apocalypses apocryphes. ' 

Si nous quittons le fond des doctrines pour passer à leur cadre, nous 
constaterons l'absence de combat entre Jahvéet l'ennemi, entre le royaume 
des Saints et celui des impies. Le triomphe sera l'oeuvre de la toute- 
puissance divine. De plus le bouleversement du monde ne sera pas dù 
à une victoire par les armes mais à la décision d'un jugement. Le 
royaume de Dieu constitué ne rencontrera plus d'opposition. On dirait 
que le schéma d'Ezéchiel est définitivement abandonné. L'opposition 
des temps eschatologiques est située dans l'histoire et figurée par des 
symboles à travers lesquels les réalités concrêtes peuvent être reconnues. 
Elle a lieu à l'approche du grand jugement, mais n'en fait pas partie. 
Dans l'acte de la fin, c'est Jahvé qui règle les comptes; les ennemis 


sont néant devant lui et une opposition ou une guerre n'est plus 


imaginable. L'irtervention divine, elle aussi, change de caractère : Jahvé 
n'est plus le guerrier qui, à la tête de ses troupes, pourfend le Philistin, 
Y'Ammonite ou le Moabite; c'est le maître souverain du ciel et de la 
terre qui commande aux myriades d'anges et règle au gré de sa volonté 
le sort des peuples de la terre. 

Si telles sont les doctrines du livre de Daniel sur les ennemis du 
royaume de Dieu, il ne peut y être explicitement question de l'Anté- 
christ. Cependant, en rattachant l'histoire à l'eschatologie, en recon- 
naissant, dans l'iniquité croissante du tyran syrien, l'annonce de la fin 
des temps, Daniel ne révêle-t-il pas, par delà l'histoire d'Antiochus, sa 


(1) Dan. 8 23 9. 24, 


_croyance à la présence, au temps eschatologique, d 
j quite et d'une persécution religieuse formidable? Au même titre que 
les anciens prophètes, Daniel doit être regardé comme ayant prophé- 
Rise, au sens littéral, opposition eschatologique au royaume de Dieu. 
11 faut même dire qu'il l'a fait avec plus de netteté dans le contours 
etlefond. Si aucun verset de sa révélation ne s ’applique immédiatement à 
_Y'Antéchrist, c'est bien lui cependant qu'il entrevoyait, comme c'était 
la figure idéale du Roi-Messie que les chantres de la royauté aperce- 
vaient dans la pénombre de l'avenir à travers les images byperboliques 
par lesquelles ils exaltaient un roi de leur époque. 

VIII. — Les nations, lAntéchrist et Béliar dans les Apoca- 
_Iypses apocryphes. — En entreprenant l'inventaire des apocalypses 
_ apocryphes, on aborde un monde nouveau. Ces écrits s'échelonnent sur 
une période d'environ trois siècles, depuis 200 avant’ Jésus-Christ jusqu’au 
_ début du second siècle de notre ère. Leurs doctrines eschatologiques 
_ mangquent d'unité: nationales et terrestres dans certains livres, elles sont 
dans d'autres transcendantes et célestes. Jamais de divisions bien nettes, 
jamais non plus de conflits. Au contraire, l'interférence entre les deux 
_ messianismes est toujours sensible: elle aboutit même à un mélange 
„assez bizarre dans l'eschatologie dite synthétique des Apocalypses d'Esdras 
et de Baruch. 

Du dépouillement des apocalypses à l'eschatologie terrestre et nationale 
se dégagent les conclusions suivantes (1). Tout d’abord la place accordée 
_ aux ennemis dépend des circonstances historiques. Maigre sous les Macha- 
_bées, elle s'élargit durant la période romaine pour atteiridre son maximum 
au temps de la ruine de Jérusalem. En second lieu, le schéma daniélique 
est à la base des conceptions sur la fin des temps. L'interprétation et 
ladaptation sont évidentes. Le quatrième royaume, symbolisé par la 

quatriëme bête, est celui de Rome. Troisièmement, les ennemis eschatolo- 
« giques sont d'abord l'empire oppresseur, tyran politique et en même 
_ temps adversaire religieux, puni pour ses crimes contre la nation ct 
__ contre Jahvé, ensuite, le monde païen en général, qui refuse de recon- 
_ naître la domination de Dieu, du Messie et du peuple élu. En quatrième 
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(1) Le P. Rigaux analyse successivement « 1) deux documents du Livre d’Hénoch, 
à savoir Apocalypse des semaines et le Livre des songes; le Livre des Jubilés et 
le Testament des douze Patriarches, textes dans lesquels s'exprime l'attente messianique 
au temps des Machabées; 2) le Ps. 17 des Psaumes de Salomon, qui reflète le natio- 

_ _nalisme exaspéré à lasuite de la prise de Jérusalem par Pompée; 8) le IV Livre 

_ d'Esdras et YApocalypse de Baruch qui contiennent l'eschatologie inspirée par la 

__ destruction de Jérusalem en lan 70-de notre ÈÊre; enfin 4) le troisième livre des 

Oracles sibyllins, qui traduit les idées des Juifs de la Diaspora, : 
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lieu, le Messie déploie une activité beaucoup plus marquée dans le 
châtiment des ennemis. Guerrier et juge, il leur livre combat et les 


anéantit. Enfin, parmi les ennemis de la fin des temps, on en distingue 
un, leur chef‚ qui n'est plus, comme Antiochus Épiphane, un person- 
nage du présent, mais une figure idéale de l'avenir et qu'on ne peut 


mieux désigner que par le terme Antéchrist ou Anti-Messie. Quant à la, 
forme des oracles, de plus en plus les images confuses de l'apocalyptique 
ont succédé aux prédictions concrètes du prophétisme. Le livre de Daniel 


exerce sur les productions de l'époque une influence capitale. 
Les tableaux de leschatologie transcendante (1) complètent les autres 


et représentent la même scène sur un plan plus élevé, Le drame escha- 
tologique cesse d'être une lutte entre les nations et le peuple fidèle. C'est 


un jugement. Le Messie est le grand justicier de Dieu et non plus un Ë 


héros. Les ennemis ne livrent plus un assaut; ils subissent les effets de 
la colêre de Dieu. L'eschatologie céleste mentionne la présence, parmi 
les ennemis de Dieu et du Messie au jour du jugement, non seulement 


des pécheurs et des païens mais encore des démons. Ces derniers, extrême- 


ment nombreux, sont organisés en armées et préposés à des tâches parti-_ 


culières. Leur chef est Satan ou Béliar; c'est à un regain de leur activité 
qu’est dû le dêbordement d'iniquité et de perversion à la fin des temps. 


Contre eux, Dieu envoie les bons anges et leur défaite au jour du 


jugement est parfois présentée comme l'oeuvre de ses auxiliaires. La 
subordination du chef de l'opposition nationale au chef de l'opposition 
transcendante n'est affirmée explicitement nulle part. ll appartient à 
saint Paul de faire ce pas en mettant l'homme du péché sous la puissance 
directe de Satan. 

IX. — Conclusion : Physionomie générale de l'opposition 
messianique dans l’Ancien Testament. — L'opposition au royaume 
Messianique est avant tout collective et nationale. Depuis les premières 
espérances d'Israël jusqu’aux visions apocalyptiques elle subit des trans- 
formations profondes. Dans l'ensemble de son évolution, elle tend à 
comprendre dans son universalisme tout ce qui n'est pas Israël. Au 
caractère politique elle ajoute un caractère moral et religieux. De simple 
obstacle, elle devient menagante, agressive et persécutrice. Sans renier 
_ses attaches au nationalisme, elle apparaît à l'époque du Nouveau Testa- 


(1) Le P, Rigaux considère d'abord les descriptions de la fin des temps conte- 
nues dans le Livre de Vexhortation et de la malédiction et dans le Livre des Para- 
boles, qui sont deux documents du Livre d'Hénoch; il étudie ensuite la démonologie 
du Livre d'Hénoch, du Livre des: Jubilés et surtout du Testament des douze 
Patriarches, 
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__ment comme l'incarnation du mal et de son action contre les fidèles. 
Collective dans son origine et son développement, l'opposition se con- 
_Crétise à diverses époques dans certains individus : le Pharaon, Sennachérib, 
__Nabuchodonosor, Gog, Antiochus Épiphane, Pompée. Les derniers 
_ sont des personnages nettement eschatologiques et cependant l'individua- 


lisme de l'opposition n'est, dans les traditions israêlites et juives, que 
secondaire. Enfin, l'opposition eschatologique terrestre, phase de la lutte 
entre le bien et le mal, est dominée par le jeu des puissances ténébreuses. 
_A la fois céleste et terrestre, collective et individuelle, nationale et 


_ religieuse, opposition eschatologique de la tradition juive laisse un long 
_ chemin à parcourir avant que ne se forme le concept chrétien d'Antéchrist. 


(A suivre.) W. GOOSSENS. 


DE INTENTIONE IN MINISTRO AD VALOREM 
SACRAMENTI (1). 


Sacramentum proprie dictum definitur : signum efficax gratiae. 
Specialis hujus signi efficacia debetur Christo Domino, auctori sacta- 
mentorum et-gratiae dispensatori; effectio autem signi hominibus depu- 


 tatur. Inde oritur quaestio utrum minister, qui ritum sacramentalem 


peragit, aliquam determinatam intentionem habere debeat ut validum 
sacramentum conficiat. 

Solutio hujus quaestionis ex voluntate Christi repetenda est: ut actio 
humana sit sacramentalis, implere debet conditiones a Christo requisitas. 
Quaenam sint istae conditiones ex fontibus revelationis erui debet. Et, 
quoniam sacra scriptuüra responsum adaequatum non praebet, de praxi 
etiam et doctrina traditionali ecclesiae inquirendum est. Doctrina ita 
elaborata in sequentibus propositionibus contrahi posse videtur : 

1. Requiritur in ministro aliqua intentio; nec sufficit qualis- 
cumque intentio. 

Intentio definiri potest : voluntatis actus quo homo vult agere aliquid 
propter aliquem finem. Proinde ad intentionem haec duo pastulantur : 
actio deliberate facienda et finis per actionem attingendus. 

His dictis jam apparet quid importet intentio in ministro sacramen- 


(1) Resp. ad quaest. 6am Sess. II 1933. Cfr. P. Pourrar, La Théologie sacra- 


— mentaire, Paris, Gabalda, 1907, Chap. VII; Ar. De Suer, De Sacramentis in genere, 


Brugis, 1925, Cap. Vl; Biruarr, Compendium Theologiae, Leodii, 1754, Tom. V, 
Diss. IV, artic. VII; A. Corrarr, De intentione in ministro ad valorem Sacramenti, 
in Coll. Namurc., 1928. p. 10 sq.; J. Vrrusran, De intentione requisita in sacra- 
mentorum ministro, in Rev, Heel. de Liége, 1930, p. 175 sq. 


et 


torum. Requiritur primo ut velit ritum peragere : deficiente actu | 
humano, voluntario et libero, ritus etiam integre factus non erit sacra- $ 
mentalis. Proinde nequeunt administrare sacramentum amens, ebrius E 
et omnes qui usu rationis actu destituuntur. Requiritur deinde ut — 


minister ordinet confectionem ritus in aliquem finem, et quidem in 
finem determinatum. Quis sit ille finis infra statuetur. Interim tantum 
affirmatur ad sacramentum non sufficere ritum confectum propter 
scopum prorsus alienum ab eo quem Ecclesia in sacramentorum adminis- 
tratione intendit. Ita sacramentum non conficit qui ritum gquamvis 
integrum eo solo. fine peragit sive ut alios edoceat rectum administrandi 
modum, sive ut collationem sacramenti mimice repraesentet, sive ut 
sacramentum et religionem illudat. 

Contra illam doctrinam exsurgunt primi Reformatores. Audiatur 
Lutherus : « in sacramentis revera accipimus quidquid credimus nos 
accepturos esse, quidquid agat, non agat, simulet aut jocetur minister (1). 
Talis sententia logice asseritur ab illis, quippe qui sacramentis non 
tribuunt nisi vim concionatoriam seu virtutem suscitandi fidem fiducialem 
quae sola justificat. Signum enim sacramentale, etiam si ponatur ab 
amente vel joco efficiatur, istam fidem excitare potest. 

Ratio theologica doctrinam supra statutam contra Reformatores 
demonstrat. Docet S. Paulus praedicatores Evangelii ministros esse 
Christi ejusque mandatarios (2). Idem munus sibi vindicant Apostoli 
eorumque successores dum ritus christianos perficiunt : minister in 
conficiendo sacramentum est vicarius Christi. Sed uti patet non agit 
vicarium Christi ille qui inscie ritum efficit vel illum peragit nomine 
proprio ad finem personalem ab institutione Christi alienum. Proinde 
sacramentum non conficit. : 

Ista doetrina, antea in praxi Eeclesiae implicite contenta, inde a 
saeculo 13° unanimi theologorum consensu explicite docetur. Saeculo 
12e necessitas cujusvis intentionis a nonnullis auctoribus negatur 
Robertus Pullus, Gandulphus cum sua schola, Rolandus (postca 
Alexander III) opinantur ad sacramentum sufhicere celebrationem ritus 


(1) Illa sententia subjecta fuit censurae Patrum Concilii Tridentini, tamquam desumpta 
ex opere Luruerr « de Captivitate babylonican; cfr. Parvaviert, Vera Concilit Triden- 
tini Historia, Antverpiae, 1670, Lib. IX, Cap. 6, n. 3. 

(2) L Cor. IVY : Sic nos existimet homo ut ministros Christi et dispensatores 
mysteriorum Dei. Il Cor, V 18-20 : et dedit nobis ministerium reconciliationis…… et 
posuit in nobis verbum reconciliationis, Pro Christo ergo legatione fungimur, tam- 
quam Deo exhortante per nos, 
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Cin forma Ecclesiae » quavis intentione peractam (1). Plerique tamen 
_illius aevi theologi et canonistae propugnant sententiam contrariam quae 
_mox communis evadit. 

k Quando saeculo 169 duces Protestantismi quamlibet intentionem 
rejicìunt, Magisterium ecclesiasticum eos tamquam haereticos damnat. 
_Definivit Concilium Tridentinum : « si quis dixerit in ministris dum 
sacramenta conficiunt et conferunt non requiri intentionem saltem 
faciendi quod facit Ecclesia : A. S. (2). 

Istam definitionem praecesserant plures Magisterii declarationes similem 
_doctrinam exhibentes : Innocentii [II in professione fidei Waldensibus 
_praescripta; Concilii Constansiensis in interrogationibus Wicleffitis et 
_Hussitis proponendis; Concilii Florentini in decreto pro Armenis (3). 

Il. Requiritur intentio faciendi quod facit Ecclesia, non mere 

externa, sed interna. 

Concilium Tridentinum, dum haereticos damnat, simul veritatem 
credendam proponit : requiritur in ministro intentio saltem faciendi quod 
facit Ecclesia. Quid importet ista intentio in sequentibus determinandum 
venit. Simul delineatur quaestio intentionis externae et internae, olim 
inter catholicos disputata. 

Îe Non sufficit intentio externa faciendi quod facit Ecclesia. Intentio 
illius qui ritum sacramentalem peragit ad solam effectionem ritus termi- 
nari potest... Puta aliguem infidelem qui a christiano invitatus et quasi 
manuductus actionem baptizandi poneret cujus characterem sacrum 
plane ignoraret. Puta etiam aliquem sacerdotem baptizantem, simul in 
imo corde statuentem : volo tantum ritum externum efficere, non intendo 
conferre sacramentum. Ambo facere intendunt id quod facit ecclesia 
inguantum scil. conscie efficiunt physicum actum quem ecclesia; sed 
non intendunt vel etiam excludere volunt efficaciam sacramentalem ritus 
peracti. Inde eorum intentio, ratione sui objecti, externa vocari con- 
suevit. Opponitur intentioni internae quae attingit ritus sacramentalita- 
tem, quam Ecclesia intendit. Aliqui theologi docueruút ad confe- 


(1) Ula sententia etiam ex eo invaluit quod auctores citatí fidem tribuunt historiae 
quam refert Rufinus de S. Athanasio. Narrat nempe S. Athanasium puerum in littore 
maris sodales jòco baptizasse et illum baptismum validum habuisse S. Alexandrum 
Alexandriae episcopum; (Ruffini Historiae, Lib. 1, cap. XVI). Narratio illa non 
videtur authentica, cum magnam difficultatem chronologicam contra se habeat. cfr. De 
TmremonT, Mémoires pour servir àl’ Histoire écclésiastigue, Tom, VIII, Note IL sur 
S. Athanase. 

(2) Sess. VII, Canon 11, Dexz. n. 854. 

(3) Denz. n. 424, 672, 695. 


ERE 
rendum sacramentum sufficere. intentionem externam; inter quos 
eminent saeculo 16e Ambrosius Catharinus et Salmeron; saeculo 170, 
Serry, Contenson, Drouin, Farvacques. Quidam eorum addunt istam 
intentionem in iis maxime valere circumstantiis quae agentem tanquam 
ministrum Ecclesiae exhibent (1). In istis adjunctis ipsa forma sacra- 
menti rite et serio peracta manifestaret publicam Eeclesiae intentionem 
conferendi sacramentum. Proinde non esset necessaria intentio interna 
ex parte ministri privati; imo nec ejus intentio contraria valori sacramenti 
obstaret (2). 

Illa doetrina praesertim intendit certitudinem praestare fidelibus circa 
valorem sacramenti suscepti. Reapse, si intentio externa sufhicit, facile 
de validitate sacramenti constat : sufficit attendere utrum minister 


integrum ritum serio efficiat. E contra si intentio interna postulatur, 


semper dubium manet utrum voluerit conficere sacramentum. Qua de 
causa auctores memorati suam sententiam variis argumentis stabilire 
conantur. Invocant auctoritatem Roberti Pullií et aliorum qui post 
eum necessitatem intentionis rejiciunt. 

Afferunt etiam sententiam S. Augustini circa valorem baptismi a 
ministro fallaci collati; sententiam Innocentii IV; aliquem locum 
S. Thomae, ubi quaerit quomodo de. valore sacramenti suscepti constare 
possit (3). ó 

Post concilium Tridentinum quaestio mota est utrum sententia inten- 
tionis externae componi possit cum definitione Concilii supra allata. 
Pallavicini in sua historia Concilii negat eam esse directe damnatam (4). 
Patres Concilii explodere intendunt errorem haereticorum; et sic simul 
indirecte excluditur sententia auctorum saeculi 12i qui integritatem ritus 
quovis modo peracti ad valorem sacramenti sufficere affirmant. Doctrina 
vero intentionis externae, uti patet ex supra dictis, ab illis sententiis 
maxime differt. Praeterea parum verisimile videtur Concilium directe vel 
indirecte rejecisse opinionem eo tempore inter catholicos disputatam. 
Ipse Catharinus episcopus cum Salmeron theologus intererat sessioni 
concilii 72 in qua dogmata sacramentaria definita sunt. Durante Concilio 


(1) Tales circumstantiae essent v. g. locus sacer, indumenta sacra a ministro adhi- 
bita, postulatio sacramenti, 

(2) Cfr. P, Serry, Vindiciae Vindiciarum Ambrosii Catharini edit. 8, Patavii 1733, 
Cap. V; SALMERON in Comment. in epistulas Pauli, Lib 1 p. 8, disp. 2. 

(3) S. Auvcusrinus, De Baptismo, contra Donatistas, L. VII cap. 58, n. 101, 102; 
PL, 43, 242 s. — INNocenTws IV, in Comment. in C. 2, X, III, 4% — S. THomas, 
III, q. 64, art. 8, ad 2m; Comm. in 4m Lib. Sent, Dist. VI, q. 1, qc. 2,ad 2m. 

(4) Parravicint, op. cit, Lib. IX, cap‚ VI; bib, XII, cap. X. Attamen ipse Pala- 
vicini sententiam Catharini uti falsam habet, 
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_composuit opusculum «de necessaria intentione in conficiendis sactá- 
_mentis » quod postea Romae edidit, quin propter doctrinam in eo 
_contentam molestatus sit. Videtur ergo quod « intentio faciendi quod 
„facit ecclesia » in mente Concilii Tridentini non comprehendat intentio- 
nem iaternam. 

Non pauci auctores necessitatem inteationis internae deducere conan- 
tur ex natura actionis vicariae; sed cum de ipsa hac natura contra- 
_ vertatur, tale argumentum non videtur omnino certum (1). Alii putant 
in actione vicaria unice agere vicarium ejusque actionem pro domini 
actione haberi : logice requirunt intentionem interpam. Alii e contra 
_ opinantur vicarium non esse nisi instrumentum domini, qui juridice 
__actum peragit : eis sufhicit actus externus conscie et serio positus. 
Forsan actio vicaria vario modo possibilis est, ita ut conditiones ad 
eam requisitae positiva domini dispositione determinandae sint. 

2. Reguiritur intentio interna. 

Quamvis sententia Catharini non sit damnata, tamen doctrina inten- 
tionis internae tamquam vera et certa proponenda videtur. Praxis enim 
_traditionalis Ecclesiae talem intentionem comprehendit. Deinde sententia 
eam requirens fuit semper praevalens et magis communis inter theo- 
logos : opinio contraria a paucissimis tantum ante Tridentinum, a paucis 
post consilium defendebatur. Denique documenta Magisterii posttriden- 
tina Catharini systemati contraria sunt. Alexander VIII damnavit 
_sequentem própositionem ex operibus Farvacques desumptam : « Valet 
_ _» baptismus collatus a ministro qui omnem ritum externum en 
_» baptizandi observat, intus vero in corde suo apud se resolvit : non 
» intendo quod facit Eeclesia. Quidquid minister intrinsecus cogitat, 
— » dicit, vult, etiam si ex sua parte non habeat intentionem faciendi 
En quod facit Ecclesia, si revera facit quod facit Ecclesia, observando 
» scl. totum ritum externum, sacramentum est validum » (2). Posset 
dicere aliquis istam damnationem directe non attingere liae Catha- 
rini discipulos, qui affirmant ministrum cum intentione externa agen- 
tem habere intentionem faciendi quod facit Ecclesia. Ex ea autem 
consequi videtur intentionem ad valorem sacramenti sufficientem non- 


(1) Aliquando pro intentione interna argumentum quaeritur ex verbis Christi : 
« quorum remiseritis peccata, remittuntur eis; et quorum retinueritis, retenta sunt » 
_ (Joh. XX 23). Inde patet ad remíissionem peccatorum in tribunali poenitentiae requiri 
sententiam judicialem confessarii. Sed forsan adhuc dubitari posset utrum ex illis 
__verbis sequatur, non absolvere con‘essarium qui poenitentem absolvi posse judicat et 
sententiam judicialem serio pronuntiat sed interne statuit ; nolo meam sententiam 
suum effectum habere. 

(2) Denz. n. 1818. 


TE 


dum jam eo haberi quod quis vèlit ritum externum serio ponere et 


accurate observare. Similis sententia subest doctrinae quam exponit — 
Leo XIII in epistola « Aposticae Curis » de ordinationibus Anglicanis (1). 


„Restat pauca notare circa argumenta quae intentioni internae oppo- 
nuntur. S. Augustinus probabilius admisit valorem baptismi in Ecclesia 
collati a ministro qui ritum externum serio complet sed simul intus nolit 
baptizate; sed suam opinionem haesitanter proponit. Innocentius IV 
requirere videtur intentionem internam, sed implicitam tantum et valde 
restrictam. Locus allatus S. Thomae si sensu obvio intelligitur Catharini 
sententiae favet; in aliis vero locis explite proponit necessitatem inten- 
tionis internae. Discipuli S. Thomae non proponunt sententiam inten- 
tionis externae sed conati sunt magistri verba ita explicare ut intentio 
mentalis non negetur (2). 

Concedendum est de intentione interna constare non posse ac proinde 
dubium non excludi de valore sacramenti. Datur tamen certitudo moralis 
late dicta, qua prudens dubium evacuatur. Si Deus in collatione sacra- 
menti intentionem mentalem repuirit, etiam sibi debet ut non nisi per 
accidens desit et quidem sine periculo aeternae salutis. 

HI. Sufficit intentio implicita. 

Intentione interna voluntas ministri voluntati Christi subordinatur et ei 
aliquomodo conformis fit. Quod quidem perfecte verificatur in eo qui cum 
conceptu distincto sacramenti ritum sacramentalem qua talem peragit. 
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Talis intentio quae explicita vocatur ad valorem sacramenti non requiri- 


tur; sufficit intentio implicita, qua minister vult sacramentalitatem in 
confuso, nempe in alio distincte intento, quod eam latenter comprehendit. 
Eo modo conficitur baptismus ab eo qui circa baptizandum facere intendit 
id quod Eeclesia facit vel quod Christus instituit, quamvis ipse ignoret 
quid hoc sit, 

Nec requiritur intentio faciendi id quod Ecclesia romana efficit. Haere- 
ticus vel schismaticus valide confert sacrramentum si illud intendit quod in 
sua communitate peragitur (3). Quid tamen si ipsa communitas habeat 
sacramentum pro signo a Christo quidem instituto, sed destituto virtute 
conferendi gratiam (4). In isto casu determinandum erit quaenam intentio 


(1) Acta Apost. Sedis, XXIX (1896-97) 201. 

(2) Theologi qui ante Concil, Tridentinum vixerunt terminum « intendere facere 
id quod ecclesia facit » numquam intellexisse videntur de intentione mere externa, 
sed semper de intentione qua minister intentionem Ecclesiae quodammodo suam facit. 

(3) Supponitur, uti patet, debita sacramenti materia et forma. 

(4) In aliquibus sectis protestanticis declarat minister offerentibus puerum baptizan- 
dum peccatum originale non auferri virtute Baptismi, sed virtute actus fidei a bapti- 
- zato usum rationis habente postea eliciendi. 
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in communitatìis ministro praevaleat; intentio conficiendi nudum signum, 
an intentio faciendi quod Christus instituit. Haec ultima in aliqua com- 
munitate christiana vix umquam deerit. Idem valet pro haeretico qui vellet 
ritum sacrum prout in sua ecclesia usurpatum et simul nollet sacramen- 
tum in sensu ab Ecclesia romana accepto. 

Juvat adhuc notare etiam infidelem habere posse intentionem impli- 
citam. Non obstat, eum considerare sacramentum tamquam quid inane 
et superstitiosum. Sufficit ut velit facere id quod ab eo petitur et ut 
simul sciat ritum in mente petentis esse aliquid sacrum. — Denique 
valet sacramentum cum intentione implicita collatum etiam si ex aliqua 
studiosa dissimulatione sacramentum externe non appareat (1). 

Sufficere intentionem implicitam ab omnibus theologis admittitur : 
pam ultimo resolvitur in voluntatem peragendi ritum a Christo institutum 
et ex virtute Christi sanctificantem. Debet tamen esse interna, et talis 
non erit nisi ritus sacramentalitas intendatur, saltem in alio, explicite 
intento, quod eam confuse continet. Inde oritur aliqua difficultas quoad” 
matrimonium christianum. Baptizati consensum matrimonialem praes- 
tantes sibi invicem conferunt sacramentum etiam si plane ignorent illum 
contractum esse aliquid sacrum. In tali casu frustra quaeritur, uti videtur, | 
aliqua intentio interna etiam implicita. Generatim respondetur ipsum 
contractum baptizatorum esse sacramentum ac proinde intentionem 
sacramenti implicite contineri in intentione contrahendi. Sed ista solutio 
ab aliquibus auctoribus uti insufficiens habetur. Revera non sufficit 
sacramentum et contractum objective et in ordine ontologico identificari 
ut intentio unius implicet intentionem alterius. Intentio enim necessario 
praesupponit cognitionem. Proinde, si sacramentalitas in contractu 
nullo modo apprehenditur, in eo neque implicite intendi potest. Quaenam 


sit illius difficultatis adaequata solutio a magis peritis quaeri potest. 
O., SCHELFHOUT. 


DE KATHOLIEKE HERVORMING ONDER 
BISSCHOP JANSENIUS (1568-1576). 


_ Het was op 29 Augustus 1568, dat de eerste bisschop van Gent, 
Cornelius Jansenius (2), bij procuratie bezit nam van zijn bisdom. Op 
8 September daaropvolgend deed hij zijn blijde intrede in de bis- 


k 


“ (1) Puta feminam catholicam quae clam baptizat puerum Judaeorum morientem, 
dum fingit se frontem pueri refrigerare. Minus recte ab aliquibus dicitur illam femi- 
nam habere intentionem internam tantum; habet etiam intentionem externam, gquoniam 
vult ponere ritum externum, utique sub aliqua dissimulatione celatum. 

(2) Zie Coll. -Gand., t. XIII, 1926, bl. 85, vg. 
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schoppelijke stad. Zwaar en moeilijk tevens was de taak die den 
pieuwen bisschop was opgedragen, doch met betrouwen en stand- fl 
vastige beslistheid zou Jansenius tegenover alle moeilijkheden stand 5 
houden (1). hi 

Om tegen het opkomend Protestantisme een krachtiger verweer op 
te stellen, en het verdedigen van het katholiek geloof te vergemakke- — 
lijken, had Rome tot het herinrichten der kerkelijke hiërarchie in de 
Nederlanden besloten (2). Dit besluit was echter genomen op verzoek 
van Philips II, den Spaanschen koning, die zelf de kandidaten voor 
de te begeven bisdommen mocht aanduiden. Hierdoor ontstond, vooral & 
in protestantschgezinde middens, wantrouwen tegenover de nieuw aange- 
stelde bisschoppen. En niet alleen vanwege de bevolking, maar zelfs 
vanwege de vroeger bestaande jurisdicties hadden de bisschoppen 
vijandelijkheid en soms hevig verzet te ondervinden (3). À 

Benevens den strijd tegen het Protestantisme, hadden die bisschoppen 4 
een meer opbouwend werk te verrichten. De Kerkvergadering van ij 
Trente (1545-1563) had een algemeen plan van katholieke Reformatie 
uitgevaardigd. Aan de bisschoppen had zij opdracht gegeven haar her- 
vormingsmaatregelen op provinciale en diocesane bijeenkomsten af te 
kondigen, en door plaatselijke schikkingen de uitvoering ervan te 
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verzekeren (4). 

Vol toewijding aan de zending die hem was toevertrouwd, heeft 
bisschop Jansenius deze dubbele taak met bewonderenswaardigen ijver 
ten uitvoer gebracht. Bij den strijd dien hij te voeren had tegen de 
dwaling, willen wij hier niet stilstaan. Alleen moeten wij aangeven _ 
dat de bisschop met veel beleid en vaaerlijke bezorgdheid de afgedwaalden — 
wist terug te brengen tot de eenheid der Kerk. Door zijn grondige theolo-_— 
gische kennissen, zijn beroemde welsprekendheid, en zijn groote bezorgd-_ 
heid om de belangen zijner geloovigen, wist Jansenius op zeer korten tijd 


(1) Zijn leuze was : State. al 
(2) Zie Coll. Gand., t. X, 1923, bl. 193, waar verwezen wordt naar het werk van _ 
H. Pirenne, Histoire de Belgique, t. II, Brussel, 1928, bl. 412 vg. _ 
(3) Wurocx F., L'introduction des Décrets du Concile de Trente dans les Pays-Bas 
et dans la Principauté de Liége. Leuven, 1929. — Pasrurre A., La Restauration religieuse 
_aux Pays-Bas catholigues sous les Archiducs Albert et Isabelle (1596-1633), Leuven, 1925. 

(4) Het hervormingsplan te Trente voorgestaan, huldigde de traditioneele opvatting, — 
waarbij de Kerk in hare hiërarchie de kracht moet zoeken tot blijvende hernieuwing : 
«ab ijs, qui maioribus Eecclesiis praesunt, initium censuit (Concilium) esse sumendum : 
integritas enim praesidentium, salus subditorum ». Conc. Trid., sess. VI, cap. 1. Daarom 
moest het jaar na de sluiting van 't Concilie een provinciaal concilie bijeenkomen voor 
de afkondiging en de toepassing van de dekreten der algemeene Kerkvergadering. 
Conc. Trid., sess. XXIV, cap. 2 en sess. XXV, can 2. 
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de algemeene achting en genegenheid in zijn bisdom te verdienen (1). 
_ Op gebied der katholieke hervorming, verdient echter de werking 
van bisschop Jansenius hier meer breedvoerig te worden uiteengezet. 
Zijn deelnemen aan de Kerkvergadering van Trente (2) had hem den nood 
van Gods Kerk leeren inzien en begrijpen. Niets lag den bisschop meer 
ter harte dan het bewerken van een dieper christelijk leven bij zijn 
geloovigen. Aan deze taak zou hij dan ook zijn beste krachten schen- 
ken, eo onvermoeibaar blijven aansturen op het groote doel der katho- 
lieke reformatie. 
_ De eerste vereischte tot het wellukken dezer hervorming was het 
bezit van een goed gevormden, heiligen clerus, verstandelijk onderlegd 
en op zijn verheven taak voldoende voorbereid. Daarom had het 
Concilie van Trente, op de 23e zitting (3) voorgeschreven dat de 
vorming der priesters zou gegeven worden vanaf 12 jaar, op bijzon- 
dere daartoe ingerichte colleges. Van bij zijn aankomst in het bisdom, 
onderzocht Jansenius de mogeliikheid dit voorschrift van ’t Concilie 
ten uitvoer te brengen. Reeds op 26 Augustus 1569 kwam hij in het 
bezit van de school der Broeders van het gemeene leven of Hierony- 
mieten, die op het Duivelsteen was opgericht. De school, die in verval 
was gekomen, werd afgeschaft, en het gebouw werd bestemd tot priester- 
seminarium. Aan de oevers van de Schelde, vlak bij de hoofdkerk ge- 
legen, was deze plaats geheel aangewezen voor dergelijke inrichting (4). 
Het jaar daarop werd Jansenius als suffragaan bisschop naar het 
_provinciaal Concilie van Mechelen geroepen. Zijn optreden tijdens het 
Concilie, zijn aandringen op de spoedige afkondiging der besluiten (5), 
getuigden daar ook van zijn grooten ijver voor het werk der hervorming. 
't Was echter eerst bij zijn terugkomst uit Mechelen, dat de eerste 
bisschop van Gent het werk der Reformatie, zooals Trente dit voorstond 
en het provinciaal Concilie het voor onze gewesten had uitgevaardigd, 
met onverpoosden ijver zou doorzetten. Onmiddellijk werd een plaatse- 
lijke synode voorbereid (6), die reeds van 5 tot 7 Februari 1571 bijeen- 


_ (1) Fris A., Histoire de Gand, 2° uitg., Gent, 1930, bl. 203. De bisschop van Gent 
zal samen met die van Brugge en leperen de klacht van het volk over de onverdraaglijke 
belastingen steunen (Januari 1572). Hierdoor bewees hij hoe de belangen van zijn volk 
hem ter harte lagen. 

(2) Op verzoek van Philips 11 werden Jansenius samen met Baius en Hessels als theolo- 
ganten naar ’t Concilie van Trente gezonden. 

(3) Conc. Trid. sess. XXIII, cap. 18, 

(4) Zie Coll. Gand., t. XXII, 1926, bl. 90-92. 

(5) Zie tbid. 

(6) De Ram, Synodicon Belgicum, t. IV, p. 4-5. 7 
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kwam in de hoofdkerk van S. Baafs. De werkzaamheden der synodale 
vergadering bepaalden zich hoofdzakelijk bij het opmaken der eerste 


« Statuta Dioecesana ». Wel niet in zijn geheel zou het programma der fl 


hervorming hierin worden ontvouwd. De moedige bisschop verwijst ons 
in zijn inleiding op de Statuta, naar de heilzame besluiten der groote 


Kerkvergadering van Trente en naar de dekreten van Mechelen, waarbij 


zijn werk alleen maar een aanvulling is. Ook*naar kerkelijk gebruik 
zal zijn wetgeving aansluiten bij die der vroegere bisschoppen dezer 
gewesten, vooral bij die van het bisdom Doornijk (1). 


Om de draagwijdte en het belang dezer hervorming te beseffen, moeten | 


wij over den inhoud dezer Statuta meer bijzonderheden naar voor brengen. 

De algemeene inhoud dezer wetgeving is nagenoeg de volgende. In een 
eerste deel wordt zeer breedvoerig over het toedienen der HH. Sacra- 
menten gesproken. Er wordt ook met nadruk gewezen op de nood- 
zakelijkheid het christen volk over de katholieke sacramentenleer te 
onderwijzen. Opmerkenswaardig is misschien in dit eerste deel de 
volgorde der sacramenten en de benaming die zij krijgen. Er wordt 
eerst over de Biecht, dan over de Eucharistie gesproken (2). De Biecht 
draagt de naam van « Confessio » belijdenis, daar waar het Concilie van 
Trente de « Confessio » of belijdenis als een onderdeel van het sacrament 
der Biecht had aangegeven. Over de Eucharistie wordt weer verwezen 
naar de schikkingen getroffen door het Concilie van Trente. Enkele 
bemerkingen worden er aan toegevoegd met betrekking tot het mislezen, 
het bewaren der H. Eucharistie, enz. Daaruit mogen wij opmaken, 
dat een duidelijk onderscheid tusschen Mis en Communie zooals dit 


(1) « Studio omisimus quae alii ex Concilio Tridentino repetita suis statutis inserue- 
runt, ut. darermus majorem oeccasionem vobis, recurrendi ad sacrosanctum Concilium 
Fridentinum illudque diligentius legendi et observandi. Et quamquam paucitas statuto- 
rum non immerito quibusdam placeat, tamen judicavimus nos praetermitterre non 
potuisse.… ea quae ab aliis et maxime a reverendissimis Episcopis Tornacensibus.… 
utiliter hactenus sunt constituta, ne cum ob majorem perfectionem obtinendam divisio epis- 
copatuum facta sit, imperfectiora statuta in nova nostra Dioecesi haberetis, quam assueti 
estis legere et observare… Non enim tam nostra edere curavimus, quam quae bene ab 
aliis constituta erant sequi, quamquam pleraque per experientiam et observationem 
comperta digna esse aut necessaria quae statuerentur in bonum subditorum nostrorum, 
de nostra adden es ». Statuta primae synodi dioecesis Gandavensis. Bander 
1571, p. 8-4. 

(2) Het Concilie van Trente had eerst over de Eucharistie (de sanctissimo Eucha- 
ristiae Sacramento) — sess. XIII —, dan over de Biechten het H. Oliesel gesproken 
(de Sanctissimis Poenitentiae et Extremae Unctionis Sacramentis) — sess. XIV —. 
De leering over de H. Mis (de Sacrificio Missae) zal eerst op de sessio XXII voor- 
komen. In onze Statuta echter is geen onderscheid tusschen de verschillende deelen der 
Biecht; ; evenmin IS er: Gadersaen tusschen Sacrament en Sacrificie in de H. Eucharistie, 
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teeds te Trente voorkomt, hier nog achterwege blijft (1). Bij het 
Huwelijk zijn ook begrepen de « sponsalia », en er wordt een bijzondere 
titulus aan toegevoegd over de zegening van de kraamvrouw, «de 
purificationibus ». 

‚ Verder handelen de Statuta over de kerkelijke getijden en het vieren 
der feestdagen, over de geestelijkheid en in ’t bijzonder over de plichten 
van de pastoors en de landdekens of aartspriesters; eindelijk geven zij 
nog enkele voorschriften over het bestuur der kerkelijke goederen en 
het verdedigen der kerkelijke voorrechten. Wel kan het verwonderen 
dat over belangrijke punten als de H. Mis, scholen en opvoeding der 
kinderen niet of alleen terloops wordt gesproken (2). 

__Uit deze algemeene uiteenzetting van het reformatieplan der bisschop- 
pelijke Statuta, willen wij een of ander punt meer in ’tlicht brengen. 
Vooreerst de ordeningen waarbij de geestelijkheid tot een heiligen 
levenswandel werd aangezet (3). Naast de wetgeving van Trente en van 
Mechelen, wordt nog dringend beroep gedaan op de priesters, opdat zij 
door de studie van het H. Schrift en der goede schrijvers van alle ledig- 
heid en ontucht verwijderd mochten blijven. Zelfs werd voorgeschreven, 
dat in elke priesterbibliotheek een exemplaar der dekreten van Trente, 
van ’t provinciaal concilie, van den Catechismus Tridentinus en der 
bisschoppelijke Statuta zou voor handen zijn. 

Meer in ’tbijzonder worden dan de plichten der pastoors en ook die 
der kosters opgenoemd (4). De pastoor zal de belangen der parochie 
met waakzame bezorgdheid behartigen; de kosters zullen door hun 
christelijk gedrag en stipte plichtvervulling bijdragen om bij de geloovi- 
gen eerbied voor den eeredienst op te wekken. 

De taak der aartspriesters of landdekens (5) bestaat vooral in het 
toezicht houden over het godsdienstig onderwijs en de uitoefening van 
den eeredienst, waakzaamheid over priesters en geloovigen. Jaarlijks 


(1) Coll. Gand., t. XIX, 1932, bl. 195. 

(2) De Statuta droegen de goedkeuring van den Bisschop van Antwerpen, Sonnius. 

(3) De honestate et vita clericorum adeo copiose constitutum est in Sacris Con- 

ciliis Tridentino et Mechliniensi ut nihil magnopere adjiciendum sit, si eis serio 

intendatur… 

(4) De en Pastorum et custodum. 

(5). De Archipresbyteris seu decanis parochorum. Caput Il « Quemadmodum Parocho- 

rum est curam gerere suorum parochianorum et invigilare super vita et conversatione 

_ suorum, tam clericorum quam laicorum, eosque monere, docere et consolari, et sese 
 paratos exhibere ad Sacramentorum, cum opus est, administrationem : ita Archi- 
_ presbytororum (qui decani Christianitatis dicuntur) est curam peculiariter gerere suorum 
Oe et totius cleri; proinde monemus eos ut sui officii meminerint, seque 
veros pastores pastorum exhibeant, monendo eos, consolando, consulendo, corripiendo, 
et Sacramenta eis atque ecclesiasticam sepulturam, cum opus est, impertiendo, 


En Vl se 
zullen zij daarom de hun toegewezen parochiën bezoeken. Bovendien 
zullen zij tweemaal ’sjaars de pastoors dier parochiën samenroepen om 
in vergadering over de geestelijke belangen van clerus en volk te spreken, 
de moeilijkheden op te lossen en betwistingen te beslechten (1). Met 
groote wijsheid had de Bisschop bevolen dat op het middagmaal, 
volgend op deze vergadering, geen vreemdelingen zouden uitgenoodigd 
worden, ten einde ook aan tafel ongestoord over kerkelijke belangen te 
kunnen handelen. Misschien een middel, om het bijwonen dezer ver- 
gadering te bevorderen, was volgende maatregel. De onkosten van het 
zuinig maal, dat de pastoors in broederlijke gemeenschap namen, werden 
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onderling verdeeld, zelfs onder dezen die op het noenmaal afwezig 
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waren (2). 
Benevens bezorgdheid om de achting voor zijn geestelijkheid te 
vermeerderen, was de bisschop er niet min om bekommerd de 


maen der een ga 
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uitoefening van den eeredienst met gepasten eerbied en waardigheid 
te zien geschieden. Met dit doel had hij in het eerste deel zijner Statuta 
zoo breedvoerig gehandeld over het toedienen der sacramenten. Het 
viel niet te loochenen : de manier waarop de priesters alsdan de sacra- 
menten toedienden was uiterst gebrekkig. Niet alleen gemis aan voor- 
bereiding was daarvan de oorzaak, het ceremoniëel zelf was niet zelden — 
verschillend van parochie tot parochie, de handschriften waren of u 
gescheurd of onleesbaar geworden, de tekst zelf was aangevuld of — 
‚ gewijzigd zonder rekening te houden met het hooger gezag, dat over de 
zuiverheid van leering moest waken (3).-Jansenius zou aan deze 
gebrekkigheid verhelpen. In de Statuta van 1571 werd bevolen, dat _ 
bij het bedienen der sacramenten alleen de beste handschriften mochten 
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(1) Caput V. Volumus eos bis in anno convocare omnes sibi subditos Pastores î 
ad aliquam Ecclesiam parochialem, semel statim post Pascha et semel circa Bavonis, jd 
in qua communicatione adesse debent omnes qui justo impedimento per litteras signi- E 
ficando non fuerint detenti. Et jam collecti peracto prius Missae ín Eeelèsia officio, e 
convenient omnes in commodum aliguem loeum, in quo admonitione facta ad statu- | 
torum observationem, et exposita declaratione eorum quae nostro forte nomine signi- E 
ficanda erunt, locum dabit decanus parochis et ad insinuandum defectus si quos 4 


noverint, et ad exponendum quaerimonias si quas contra sese mutuo habeant, stude- 
bitque, controversias eorum componere, atque eos in concordiam adducere. 3 
(2) In cuius mensae oneribus ferendis declaramus omnes absentes Pastores obligari 
etiamsi legitime se per litteras aut procuratorem, sicut tenentur, excusaverint. 
(3) A viderem in’ dispensatione Sacramentorum varias esse in diversis locis 
nostrae Dioecesis, quae ex partibus diversorum Episcopatum coagmentata est, rationes, 
nec certum aliquem haberi modum : viderem item multarum Eeclesiarum codices 
circa formam administrandi Sacramenta admodum esse depravatos per pastorum negli- 
gentiam, quosdam etiam mancos.….… 
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gebruikt worden in afwachting, dat voor 't geheele bisdom een nieuw 
_Manuale pastorum zou verschijnen (1). 
__Jansenius liet het niet bij een voorstel : een commissie van priesters 
werd samengeroepen om de uitgave van dit Manuale voor te bereiden. 
_ De oude handschriften werden onderzocht, de tekst ervan werd ver- 
geleken met het romeinsch Sacerdotale (2) en het Manuale van Kamerijk (3). 
5 Korte weken daarop, kwam de commissie klaar met haar werk. Het 
_ manuale werd gedrukt te Gent,en onder den naam : « Liber Ecclesiae 
_ Gandavensis » (4) uitgegeven in 1571. 

De samenstelling van het boek werd in den titel zelf aangegeven. Na 
‚de inleiding, waarin de bisschop over den inhoud en beteekenis van het 
_ boek een korte verklaring gaf, komen gebeden en ceremoniën voor, 
die moesten gebruikt worden bij het zegenen van het water vóór 
de Hoogmis (5). Onder de Sacramenten worden alleen de ceremoniën 
_ van Doopsel, H. Oliesel en Huwelijk aangegeven. Onder den titel : « de 
Eucharistia », wordt enkel het ceremoniëel gebruikelijk bij de Communie 
der zieken beschreven (6). De ritus voor het Huwelijk gaat samen met 
die der plechtige verloving (7). Jansenius had er ook een dubbele 
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zegening van de kraamvrouw aan toegevoegd : een bij haar kerkgang, 
een in geval van ziekte, tehuis. Uit de inleiding blijkt dat de Bisschop 
_ hierdoor het gebruik der « Missa sicca » zocht te doen verdwijnen (8). 
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(1) In Sacramentis administrandis, Parochí utantur forma, solemnitatibus, cere- 
moniis et precibus in correcto, et nequaquam depravato manuali suae Ecclesiae 
_ conscriptis, tantisper donec pro confusione tollenda et uniformitate inducenda, per 
_ totam nostram dioecesim formam aliquam in maùuali pastorum a nobis describen- 
_ dam pro singulis Sacramentis receperint. 

_* (2) Wellicht het « Liber Sacerdotalis » van 1587, 
(3) Manuale seu officiarium curatorum, verschenen te Kamerijk, 1562. 

h (4) Liber Ecclesiae Gandavensis, ritus, formulas atque succinctas quasdam instruc- 
__ tiones continens, ad Dei Sacramentorum administrationem, et ad aquae salisque 
_ benedictionem atque puerperarum purificationem spectantes : in usum parochorum 
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_ editus. Auctoritate R. D. Domini Cornelii Jansenii primi Episcopi Gandavensis. — De 
5 £ 4 5 GE hs B 

_ praefatio draagt de dagteekening : datum in aedibus nostris Gandavi ipsa Benedicti 1571- 
_ Wellicht bedoelt de bisschop hier S. Benedictus feest op 21 Maart. 
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Ê 
8 (5) Imcipit ordo benedictionis aquae, quae fieri debet singulis diebus dominicis… 
(6) Ordo administrandi infirmo sacramentum Eucharistiae. Bemerken wij hier ook 
het gebruik de H. Eucharistie naar den zieke te dragen, al kan deze niet meer 
— O. L. H. ontvangen : non propterea omittatur deferri ad illum Corpus Domini, sed 
__delatum ostendatur ef, ac moneatur ut exatet in se desiderium suscipiendi illud.…. 
S (7) Ritus ac forma celebrandi solemniter spousalia — ordo celebrandi sacramen- 
__tum maetrimonií. 

(8) Ordo ad introducendum mulieres post partum in Feclesiam — Ordo benedi- 
cendi mulierem post partum in domo. Hierover schreef de Bisschop : Ex eodem 
_ Romani manuali desumpsimus precandi formam servandam apud puerperas in earum 
_ domibus, cum per infirmitatem templum adire non possunt. Quae forma longe 
_ _commodior est, et rei convenientior quam quae alicubi usitatur Missa beatae Virginis, 
quae vocatur sicca : quam omnino cum doctis et piis plerisque merito improbamus. 
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Het boek moet opziens verwekt hebben : het tweede Concilie van. 
Mechelen in 1573 gaf opdracht aàn bisschop Jansenius zijn werk eens 
grondig te herzien met het oog op een uitbreiding ervan over geheel de 
Mechelsche provincie (1). De dood van Jansenius in 1576 belette de 
uitvoering van dit voorstel. Het « Liber Ecclesiae Gandavensis » bleef 
daarom bij ons alleen in gebruik; de derde bisschop van Gent, Petrus 
Damant, zal het bij de uitgave van 1595, door de reeds genomen nota's _ 
van Jansenius aanvullen (z). , 


Wat de uitoefening van den openbaren eeredienst over 't algemeen en 
het bidden der kerkelijke getijden meer in ’t bijzonder betrof, heeft 
Jansenius eveneens wijze en nuttige voorschriften uitgevaardigd. Hoogmis 
en Vespers zouden de geloovigen in de parochiekerk rond hun pastoor 
samenbrengen. Daarom moest deze laatste met de voornaamste inge 
zetenen der parochie het uur bepalen, waarop de geloovigen het ge- 
makkelijkst zouden ter kerke komen (3). De priesters zouden er boven- 
dien op waken, dat de geloovigen niet een deel, maar een heele Mis 
bijwoonden. Het sermoen of de onderrichting onder de H. Mis. zou 
daarom niet langer dan één uur mogen duren (4). Voor deze onder-_ 
richtingen was ook voorgeschreven, dat in geheel het bisdom dezelfde 
orde zou gevolgd worden. Deze orde stond aangegeven in den Catalogus 


gen matie 


van Epistels en Evangeliën, samengesteld door den bisschop, en waarin — 
de Evangeliën en Epistels voorkwamen volgens de schikkingen van het 
liturgisch jaar (5). 

Geen punt dat betrekking had op den eeredienst werd verwaarloosd. 


(1) De Ram, a. w. t. I, bl. 197. 

(2) Liber Ecclesiae Gandavensis.…. editus per Rev" quondam Cornelium Jansenium, 
primum Gandavensìs Eeclesiae Episcopum, ac denuo recusus de mandato Revi Domini 
in Christo Patris D. Petri Damant, tertii ejusdem Ecclesiae Episc., adjectis e manuali « 
Romano sepeliendi fidelium mortuorum corpora, exorcizandique a daemone oppressos _ 
formulis. Gandavi, 1595. 

(3) Quoniam Parochos convenit inservire commoditati populi, et quidam cum 
suorum parochianorum incommodo pro libitu suo differunt vel praeveniunt celebra- 
tionem divini officii, praecipimus omnibus Parochis, maxime in pagis, ut communi- 
cato” consilio cum praecipuis parochianorum suorum, certas celebrandi summae Missae 
officium cum concione ac vesperis horas commodas populo constituant, divulgent, et — 
firmiter conservent, ut se illi omnes conformare possint. 

(4) Concionem item in pagis sub officio Missae habendam non ultra horam Parochi 
extendant, aut extendi permittant, ne fatigatus populus non audito integro sacro festinet 
domum repetere. : 

(5) Praecipimus autem omnibus concionatoribus, ut juxta catalogum nuper per nos 
editum sequendo Breviarium Romanum, Epistolas et Evangelia populo diebus Domini- 
cis et festis exponant, ut sit per totam nostram dioecesim uniformitas, 


k — 95 — 
_De kerkzang moest zonder overhaasting en met zorg worden uitge- 
_ voerd (1). 
Er werd ook tot het uitgeven van de eigen officia van het bisdom 
d besloten. Het romeinsch Brevier, door de bul « Quod a nobis » van 
(9 Juli 1568 in de meeste kerken van latijnschen ritus verplichtend 
gemaakt, werd voor onze gewesten aanvaard op het eerste provinciaal 
concilie (2). Het was nochtans de wensch van Jansenius, dat de 
feesten die van overouds in de S. Baafskerk werden gevierd, door het 
„invoeren van de romeinsche getijden niet zouden verdwijnen. De 
_ moeilijkheid was echter dat deze officia zoo verschillend waren naar den 
vorm van de romeinsche: zij hadden de oude verdelingen bewaard 
_ gelijk deze voorkomen in de oude koorboeken der S. Baafsabdij (3). 
_ Jansenius nam het besluit deze officia om te werken en reeds in 1572 
werden zij in boekvorm te Gent uitgegeven. Het boek droeg als titel: 
_ « Offcium de Sanctis Ecclesiae Cathedralis divi Bavonis Gandavensis 
f propriis » (4). Onder deze eigen officia kwamen voor: S. Bavo met 
oktaaf (1 Okt), S. Livinus (11 Nov. en 27 Juni), S. Barbara (4 Dec.), 
S. Pharahildis (4 Jan.), S. Amandus (6 Febr.), S. Landoaldus (19 Maart 
en 13 Juni), S. Macharius (10 April en 9 Mei), S. Landrada (8 Juli), 
S. Bavo (1 Aug.), S. Vinciana (11 Sept.). De bestanddeelen dezer officia 
zijn eenvoudig aan het oude officie van S. Baafs ontleend: de oude 
hymnen bleven bewaard alsook de vroegere lessen. De orde der antifonen 
werd echter niet onderhouden, maar willekeurig werden hier enkele der 
schoonste overgenomen. 

Uit deze punten van kerkelijke hervorming van den eersten bisschop 
“ van Gent blijkt met welke beslistheid en tevens krachtdadigheid hij het 
werk der groote katholieke hervorming heeft voorgestaan en doorgevoerd. 
__ Dat zijn werk niet onmiddellijk de vruchten heeft afgeleverd die men had 
mogen verwachten, is aan de politieke verwikkelingen en de godsdienst- 
oorlogen te wijten. En toch het uitgeworpen zaad ging niet verloren. De 
_ kerkelijke herleving der XVI[e eeuw en de schitterende werking onder 
bisschop Triest zijn maar de vrucht geweest van het moedig ingrijpen, en 
het mag niet verzwegen worden, het inwerkend voorbeeld van den 
grooten bisschop Janseníus. LL, DE KESEL. 


(1) Prohibemus ne in cantandae Missae officio, Symbolum Apostolorum, Praefatio aut 
Oratio Dominica per organistam aut cantores ex parte detruncentur : sed haec omnia pro 
__exigentia officii integre decantari praecipimus. 

ĳ- (2) Zie De Ram, a. w. t. I, bl. 104. 
kr (3) Deze koorboeken zijn ten deele terug te vinden in de boekerij van ’s Rijks Hooge- 
schoul te Gent, afdeeling handschriften. 

(4) Officium de Sanctis Eeccl. Cathedr. propriis, ad normam Breviarii Romani, iussu 
Pii V, Pont. Max. nuper editi accommodatum, Gandaví, 1572. 
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Ex Actis Pii XI. E 

IL. INDICTIO ANNI SANCTI EXTRA ORDINEM AC GENERALIS MAXIMIQUE 
JUBILAEI. 8 

6 Januarii 1933. Ë 
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Quod nuper, sub Iesu Christí nati sollemnia, non modo amplissimo Purpu-_ 
ratorum Patrum Conlegio iisque omnibus, qui faustorum ominum causa Nos 
convenerant, sed universo etiam catholico orbi nuntiavimus, id ad effectum H 
deducere properamus, Annum Sanctum extra ordinem scilicet indicendo ac ĳ 
gerierale maximumque lubilaeum, undevicesimo exeunte saeculo a peracta” 
humani generis Redemptione, u 

Etenim, si ad historiae fidem ín quemnam annum id incidat non omnino 5 
exploratum est, eventum tamen, vel hic potius mirabilium rerum gestarum $ 
ordo, tantae est gravitatis tantique momenti, ut silentio praetermitti non _ 
deceat. Hac igtur faustitate permoti, cogitationes convertant, parumper saltem, — 
homines a terrenis fluxisque rebus, quibus in praesens tam acriter iactantur, 
ad caelestta perpetuoque mansura; et a trepidis afflictisque horum temporum 
condicionibus ad spem animum erigant sempiternae illius beatitatis, ad quam 
nos Christus Dominus vocavit, suo profuso sanguine immensisque editis omne _ 
genus beneficiis. A cotidianae vitae strepitu se colligant ac secum « recogi- 
tent corde », per hoc praesertim saecularis anni spatium, quantopere nos < 
Servator noster dilexerit et quam ardenti studio nos a peccati servitute libe- 
raverit; ita profecto auctiore caritate fervescent et ad Amantem redamandum _ 
velut necessitate quadam compellentur. 

Placet heic, ad omnium utilitatem, divinorum eiusmodi beneficiorum seriem 
vel breviter repetere, e quibus is etiam, quo fruimur, quoque gloriamur, 
effluxit civilis veri nominis cultus : institutam primitus in « Coena Domini » 
sacrosanctam Eucharistiam, ac singulis impertitam Apostolis, qui sacerdotali 
ordini per ea verba initiantur : « Hoc facite in meam commemorationem »; (1) — 
lesum Christum passum, cruci affixum ac pro hominum salute mortuum; 
Mariam Virginem, sub cruce Nati, omnium hominum matrem constitutam; ac 
dein admirabilem Iesu Christi resurrectionem, nostrae item resurrectionis 
condicionem certumque pignus : mox Apostolis ab eo tributam potestatem 
remittendi peccata; ac verum iurisdictionis Primatum Petro eiusque succes- 
soribus concreditum atque confirmatum : Dominicam denique Áscensionem, 
Spiritus Sancti Paraclyti descensum atque primam, prodigiali triumphalique 
modo actam, evangelicam Apostolorum praedicationem. Quidnam, dilecti filii, 
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(a) Lie XXII, 19; L Gor, XI, 24, 
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sanctius; quidnam saeculari celebratione dignius? Ex hisce enim mirandis 
rebus gestis divinisque muneribus, quibus terrena Iesu Christi vita concludi- 
tur, vita nobis emanat, quae vera vita est, ac novus universae hominum 
consortioni saeculorum nascitur ordo. ä 

„ Ìd igitur intento animo recolamus flagrantique caritate per piacularem 
annum veneremur. Ad precandi studium, ad paenitendum pro admissis cuius- 
que nostris excitemur, nostrae non modo sempiternae saluti precibus piacu- 
lisque prospicientes, sed totius etiam humani generis, tot erroribus devii, tot 
simultatibus contentionibusque discordis, tot aerumnis conflictati periculisque 
anxii. 

Ac faxit utinam miserentissimus Deus ut sacer, quem proxime auspicaturi 
sumus, Annus pacem animis, debitam ubique libertatem Ecclesiae, atque populis 
omnibus concordiam veramque prosperitatem reducat. 

Quoniam vero lubilaris haec celebratio adventantibus Paschatis sollemnibus 
incipietur, atque pariter paschali perficietur tempore, opportunum ducimus Epis- 
copos adhortari gregem cuiusque suum, ut per Paenitentiae sacramentum rite 
__expientur omnes et Eucharistico pabulo non modo per id temporis, ad Ecclesiae 
praescriptioni obtemperandum, sed quam saepissime etiam quamque piissime, 
per totius praesertim Anní Sancti decursum enutriantur; atque itidem ut feria 
_sexta maioris hebdomadis Dominicam Passionem incensiore studio meditentur. 
_ Peculíaris hoc esto, neque levioris momenti, celebritatis huius fructus. 

Quandoquidem autem plena commissorum venia, quam modo largituri sumus, 

Romae dumtaxat, per piacularem hunc annum, lucrí fieri potest, cupimus vehe- 

menter ut frequentissimi, dilecti filii, piae peregrinationis causa, ad Urbem con- 

fluatis; ad Urbem dicimus, quae catholicae fidei veluti centrum est et Iesu Christi 

Vicarii domicilium ac sedes. Heic enim perinsignes venerari licet Dominicae 

Passionis reliquias, quas nemo unus poterit e christifidelibus suspicere, qui divina 

caritatate non ferveat, et ad perfectiorem vitam excitari sese non sentiat. Heic 

illa, ut nostis, asservatur mensa, in qua memoriae traditum est lesum Christum 

D. N. Angelorum Panem consecrasse ac mirabundis díscípulis semetipsum, 

Eucharisticis velis delitescentem, impertiisse. Heic denique, dilecti filii, commu- 
nem habetes Patrem, qui vos amanti voluntate praestolatur, vobisque exoptat, 
vestrís rebus atque inceptis bene a Deo precarí. 

Rei praeterea consentaneum est ut ad sacra etiam Palaestinae loca piae habean- 
tur frequentioresque peregrinationes per huius anni decursum; ibique fideles 
sanctissimarum rerum, quae commemorantur, theatrum summa religione invisant 
atque venerentur. 

Optamus item ut iis locis, ubi insignes asservantur Dominicae Passionis reli- 
quiae, lubilaei anno vertente, peculiari eaedem pietate recolantur. 

Itaque uberum horum fructuum spe laeti, quos iam nunc mente praecipimus 
ac misericordiarum Patri supplici prece cOmmendamus, de venerabilium fratrum 
Nostrorum S. R. E. Cardinalium assensu, generale extra ordinem Tubilaeum in 
hac sacra Urbe a die secunda mensis Aprilis huius anni inchoandum et ad diem 
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secundam mensis item Aprilis anno-millesimo nongentesimo tricesimo quarto_ 
finiendum — idque ad normam can. 923 — auctoritate omnipotentis Dei, beatorum 
Apostolorum Petri et Pauli, ac Nostra, ad ipsius Dei gloriam, ad animarum 
salutem et catholicae Ecclesiae incrumentum, indicimus per has Litteras et prog 
mulgamus, ac pro indicto promulgatoque haberi volumus. À 
Hoc igitur Anni Sancti decursu, omnibus utriusque sexus christifidelibus, qui, 
rite per Sacramentum Paenitentiae expiati et sacra Synaxi refecti, vel eodem die, 
vel diversis diebus, quovis ordine servato, Basilicas S. Ioannis ad Lateranum, — 
Vaticanam S. Petri, S. Pauli in via Ostiensi et S. Mariae Mariae an 
in Exquiliis ter pie inviserint et ad mentem Nostram oraverint, plenissimam 
totius paenae, quam pro peccatis luere debent, indulgentiam misericorditer in 
Domino concedimus atque impertimus, obtenta prius ab iisdem admissorum 
cuiusque suorum remissione ac venia. Quam ad rem animadvertendum est 
posse fideles, vixdum e Basilica post actam sacram visitationem egressos, — 
iterum atque illico in eam ingredi ad alteram ac tertiam perficiendam visita- ) 
tionem. Quod quidem eo consilio statuimus, ut res tota expeditius fieri queat. 
Quaenam autem, dilecti filii, sit in universum mens Romanorum Pontificum _ 
profecto non ignoratis; quaenam sit, peculiari hac in causa, mens Nostra 4 
diserte satis iam supra proposuimus. if 
Decernimus praeterea iubilarem hanc indulgentiam a christifidelibus cum 
sibi, tum vita functis toties lucri fieri posse, quoties imperata opera rite d 
perficiantur. es 
Ut vero quae in sacris hisce visitationibus effundentur preces ad divinae 
Redemptionis ac praesertim ad Dominicae Passionis memoriam fidelium animos 
studiosius referant atque excitent, haec, quae sequuntur, statuimus atque 
iubemus : praeter eas supplicationes, quae uitro pro singulorum pietate ad 
Deum admovebuntur, quinquies ante Augusti Sacramenti aram preces « Pater, $ 
Ave et Gloria » recitari debent ac semel insuper ad mentem Nostrame omnes _ 
dein ante Iesu Cbristi cruci fixi imaginem ter fidei professionem « Credo » 
pronuntient, ac semel precatiunculam « Adoramus te, Christe, et benedicimus 
tibi, etc. » vel a'iam id genus; mox Deiparae Virgini se sistant atque sep-_ 
ties inibi, dolores eius recolendo, salutationem Angelicam « Ave Maria » 
recitent, preculam semel adiiciendo : « Sancta Mater, istud agas, etc. » vel 
aliam eiusmodi; denique ad Confessionis aram conveniant, atque iterum 
catholicam fidem usiata formula, quam supra memoravimus, devote profiteantur. — 
Quae autem heic servanda ediximus ut plenissima lubilaei venia lucri 
fiat, pro ijs qui aut morbo aliaque legitima causa in Urbe vel ipso in itinere 
prohibiti aut morte interim praerepti, praefinitum visitationum numerum nondum 
compleverint neve inchoaverint quidem, ita temperamus, ut iidem, a culpis_ 
rite absoluti ac sacra Communione refecti, indulgentiae remissionisque iubilaris 
participes perinde sint, ac si quattuor, quas memoravimus, Basilicas reapse 
invisissent. 
Restat ut vos, dilecti filii, cum Romae incolas, tum advenas, enixe in 
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î Domino adhortemur ut, opportunam hanc occasionem nacti, celeberrimum, 
quod in Sessoriana S. Crucis Basilica exstat, Sanctarum Reliquiarum sacellum 
summa religione invisatis, utque Scalas Sanctas, de more precando meditan- 
_doque, ascendatis. 


IH. CONSTITUTIO. 


POENITENTIARIIS ALIISQUE IN URBE CONFESSARIIS EXTRAORDINARIAE 
CONGCEDUNTUR FACULTATES ANNO VERTENTE GENERALIS MAXIMIQUE 
JUBILAEI, 


31 Januarii 1933. 


Indicto a Nobis Sancto extra ordinem Anno ac generali maximoque lubilaeo 
ad saecularia celebranda humani generis Redemptionis sollemnia — quod non 
sine Numinis instinctu contigisse putamus — cupimus vehementer ut Almae 
huius Urbis populus iigue omnes, qui romanum iter pia hac de causa susce- 


__perint, nihil omnino ex iis rebus rationibusque desiderent, quae ad eluendas 


conscientiae labes Deique gratiam redintegrandam pertineant. 

Quapropter ut ii praesertim, quorum animi, vitiorum laqueis impliciti, 
graviore morbo languescunt, ad salutem adipiscendam et ad christianos spi- * 
ritus refovendos facilius alliciantur atque revocentur, opportunum ducimus, 
ex more institutoqgue Decessorum Nostrorum, per piacularem hunc annum, 
confessariorum in Urbe amplificare atque augere muneris potestatem. 

Itaque motu proprio, certa scientia ac de apostolicae plenitudine potestatis, 
ea quae sequuntur de confessariis in Urbe et suburbio, anno lubilaei vertente, 
deputandis, deque extraordinaria potestate iisdem attribuenda, praescribimus 
ac statuimus. 

Dilecto filio Nostro Cardinali Paenitentíario Maiori committimus ac deman- 
damus, ut, praeter eos, qui nunc sunt, trium Basilicarum Lateranensis, Vati- 
canae et Liberianae paenitentiarios minores ordinarios atque extraordinarios, 
pro Basilica etiam S. Pauli, via Ostiensi, ad totum Annum Sanctum similes 
paenitentiarios designet, praetereaque alios, tam in memoratis quatuor Basilicis, 
quam ín reliquis quoque sive saecularium sive regularium ac praesertim in 
variarum nationum per Urbem ecclesiis, novos similiter paenitentiarios deputet 
et abunde mu!tiplicet. 

Quibus paenitentiariis minoribus, sive ordinariis sive extraordinariis, sive 
iam exsistentibus sive a dilecto filio Nostro Cardinali Paenitentiario Maiore, 
ut supra, deligendis, concedimus, ut per Annum Sanctum possint, pro foro 
conscientiae in actu sacramentalis confessionis et per se ipsi tantum, absolvere 
quoslibet paenitentes non solum a quibusvis censuris et peccatis Romano 
Pontifici aut Ordinario a iure reservatis, sed etiam a censura ab homine lata. 
Huius tamen censurae absolutio in foro externo non suffragabitur. 

At hisce amplissimis facultatibus non utantur nísi normis exceptionibusque 
servatis, quae sequuntur :. 

1, Ne absolvant, nisi in adiunctis atque ad praescriptum can. 2254 Codicís 
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iuris canonici, eos, qui irretiti sint atiqua censura vel Romano Pontifici perso 
naliter, vel specialissimo modo Apostolicae Sedi reservata. Ne absolvant pariter, — 
nisi in adiunctis can. 900, illos, qui in casum inciderint Sanctae Sedí reservatums 
ad normam decreti Sacrae Paenitentiariae Apostolicae, d. Xvr mensis Novem- 
bris, a. MDCCCCXXVIII (cfr. Acta Apost. Sedis, vol. XX, pag. 398); vi cuius 
Decreti tamen, post etiam obtentam absolutionem, obligatio adhuc viget ad ri 
Sacram Paenitentiariam recurrendi eiusque mandatis obtemperandi. 4 

IL. Similiter ne absolvant, nisi ad praescriptum can. 2254, praelatos cleri_ 
saecularis ordinaria iurisdictione in foro externo praeditos, superioresque maiores_ id 
Religionis exemptae, qui in excommunicationem speciali modo Sanctae Sedi 
reservatam publice inciderint. 4 

III. Haereticos vel schismaticos, qui fuerint publice dogmatizantes, ne absol-__ 
vant, nisi ii, abiuratis saltem coram ipso confessario haeresi vel schismate, 
scandalum, ut par est, iam reparaverint, aut promiserint sese, ut par est, 
efficaciter. reparaturos. Ad natos in haeresi quod attinet, si-dubitetur de facto 
vel validitate baptismi in secta collatí, eiusmodi acatholicí, ante absolutionem, 
ad dilectum filium Nostram Cardinalem in Urbe Vicarium remittantur. 

IV. Pariter ne absolvant eos, qui sectis vetitis, massonicis aliisve id genus 
nomen dederint, etiamsi occulti sint, nisi, abiurata saltem coram ipso confessario 
secta, scandalum reparaverint et a quavis activa cooperatione vel favore suae — 
cuiusque sectae praestando cessaverint; nisi ecclesiasticos et religiosos, quos _ 
sectae adscriptos noverint, ad can. 2336 S 2, denuntiaverint; nisi libros, manu 
scripta et signa, quae eandem sectam respiciant, quotiescumque adhuc retinent, 
absolventi tradiderint, ad S. Officium Qquamprimum caute transmittenda, aut 
saltem — idque iustis gravibusque de causis — per se ipsi destruxerint; sin 
minus, ipsimet sincero animo spoponderint se memoratas condiciones esse, 
quamprimum potuerint, adimpleturos ; impositis, praeterea, pro modo culparum, 
gravi paenitentia salutari et frequenti sacramentali confessione. d 

V. Qui bona vel iura ecclesiastica sine venia acquisiverint, ne absolvantur 
nisi aut iis restitutis, aut compositione quam primum ab Ordinario vel ab 
Apostolica Sede postulata, aut saltem promissione sincere facta eandem compo- 
sitionem postulandi; nisi de locis agatur, in quibus a Sede Apostolica aliter 
iam provisum fuerit. 

VII. Possint iidem paenitentiarii omnia et singula vota privata, etiam Sedi 
Apostolicae reservata, iurata quoque, commutare in alia pia opera, ex iusta 
causa, Votum autem castitatis perfectae et perpetuae, quamvis ab origine publice — 
emissum sit in professione religiosa tam simplici quam sollemni, subinde tamen, 
aliis huius professionis votis dispensatis, firmum atque integrum manserit, 
similiter possint, gravi de causa, in alia pia opera commutare. Nullatenus tamen 
ab eodem illos dispensent, qui vi Ordinis sacri ad legem caelibatus tenentur, 
etiamsíi ad statum laicalem redacti sint. A commutandis vero votis cum praeiudicio 
tertii, se abstineant, nisi is, cuius interest, libenter expresseque consenserit. 
Votum denique non peccandi, aliave paenalia vota ne commutent, nisi in opus, 
quod, non minus quam votum ipsum, a peccato refrenet atque arceat. 
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VII. Dispensare possint, in foro conscientiae et sacramentali tantum, a quavis 
irregularitate ex delicto prorsus occulto; item ab irregularitate, de qua in 
can. 985, 4°; sed ad hoc unice, ut paenitens Ordines iam susceptos sine infamiae 
vel scandali periculo exercere queat. 

VIIL. Dispensare item possint, pro foro conscientiae et sacramentali tantum, 
ab occulto impedimento consanguinitatis in tertio vel secundo gradu collaterali, 
etiam attingente primum, quod ex generatione illicita proveniat, solummodo ad 
matrimonium convalidandum, non ad contrahendum. 

IX. Sive autem de matrimonio contracto agatur sive de contrahendo, dispensare 

possint ab occulto criminis impedimento, neutro tamen machinante; iniuncta, 
in primo-casu, privata renovatione consensus, secundum can. 1135; imposita, in 
utroque, salutari, gravi diuturnaque paenitentia. 
_ X. Ad visitationes quod attinet quatuor Basilicarum, paenitentiarii, pro 
singulis qui, iusta de causa, eas praescripta ratione perficere nequeant, facul- 
tatem habent cum concedendi dispensationem visitationis alicuius Basilicae, eam 
commutandO — sí fieri potest — in visitationem alius ecclesiae, tum etiam 
visitationum numerum contrahendi. Cum singulis autem, qti, morbo aliove 
legitimo impedimento detenti, memoratas Basilicas invisere nequeant, praescriptas 
visitationes in alia pia opera, quae ab ipsis impleri possint, dispensando com- 
mutent. Paenitentiarii tamen sciant, se conscientiam suam oneraturos, si 
inconsulto et sine iusta causa christifideles ex eiusmodi visitationibus exemerint. 
Quos vero recte a visitationibus dispensaverint, iis ne indulgeant, ut preces ad 
mentem Nostram fundendas, quae a visitatione separari quidem possint, praeter- 
mittant; in aegrotantium tantum commodum liceat eas etiam imminuere, 

XI. Ab obligatione praescriptae confessionis, quam ad adimplendam nec annua 
ex praecepto confessio sufficit, ullum ne exsolvant, ne eum quidem qui materiam 
necessariam non habeat. 

XII. Ad S. Cemmunionem quod attinet, nefas esto eiusmodi praescriptum in 
alia pia opera commutare, nisi de aegrotis agatur qui ab ea suscipienda prorsus 
impediantur. Volumus autem, lubilaeí causa, eam sufficere, quae per modum 
viatici ministratur; minime vero eam, quae in Paschate peragenda praecipitur. 
_ XIII. Hisce omnibus, quas memoravimus, facultatibus volumus uti non modo 
paenitentiarios, de quibus in harum Litterarum exordio diximus, sed etiam 
_S, Paenitentiariae Praelatos; itemque eiusdem S. Paenitentiariae Officiales omnes 
qui sint in Urbe ad audiendas fidelium confessiones habitualiter adprobati; 
singulos Urbis suburbiique parochos; rectores et confessarios, a Vicariatu 
adprobatos, ecclesiarum nationalium, praetereaque nonnullos confessarios pro 
praecipuis celebrioribusque Urbis templis designandos, quorum omnium sedi 
confessionalíi tabella affigatur in qua verba inscripta sint PAENITENTIARIUS 
SANCT! IUBILAEI. Praeterea ut religiosorum virorum utilitati uberius consulamus, 
easdem facultates tribuimus, pro Ordinibus Congregationibusque exemptis, 
aliquibus ex iis confessariis, quos Superiores pro subditis tantum adprobaverint 
ad formam can. 518 et secundum extensionem in can. 514 S 1 descriptam; 
Superioris quidem erit, in unaquaque domo unum alterumve in individuo 
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deputarê; qui tamen ex hac sola deputatione non poterunt facultatibus, de 
quibus supra, uti erga fideles domui ac'Religioni extraneos. 
XIV. Paenitentiarii, ut supra deputati, sciant posse se descriptis facultatibus 
uti cum omnibus fidelibus Ecclesiae tam Occidentalis quam Orientalis, qui ad 


confitendum apud ipsos accedant ea mente et voluntate, sincera quidem et firma, 


ut Tubilaei veniam lucrentur. 

Facultatibus tamen absolvendi a peccatis et ab ecclesiasticis censuris itemque 
dispensándi ab irregularitate cum eodem paenitente uti nequeant nisi semel 
tantum, cum ipse Tubilaei veniam lucretur. 

Ceteras vero facultates — eam etiam visitationes contrahendi aut commutandíi 
ad datam normam sub n. X — in favorem etiam eiusdem paenitentis semper 
exercere poterunt. 

XV. Uti iisdem facultatibus poterunt A extra ecclesiam cui addicti sunt, 
si quando contingat eos alibi confessiones excipere, servatis can. 908-910 et de 
consensu rectorum ecclesiarum. Caveant tamen — in quo graviter eorum 
conscientiam oneramus — ne ecclesiam propriam neglegant, ut aliis inserviant. 
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Cum autem, ad maiora animarum lucra anno isto salutaris expiationis com-_ 


paranda, intersit operarios multiplicari, omnibus quoque confessariis adprobatis 
ad annum a dilecto filio Nostro Cardinali Vicario in spiritualibus generali, 
itemque reliquis omnibus confessariis regularibus exemptis, quos Superior 
tantummodo suus pro sodalibus Religionis omnibusque extraneis in religiosa 
domo diem noctemque commorantibus adprobaverit — intra fines tamen tempo- 
ris, loci ac personarum in concessione adprobationis. designatos — has, quae 
AE de tribuimus extraordinarias facultates : 

. Absolvere possint, per se ipsi tantum et in foro dumtaxat conscientiae et 
Reen eos, qui apud ipsos confiteantur, a quibusvis peccatis et censuris, 
etiam speciali modo a iure Sanctae Sedi reservatis, aut Ordinario reservatis, 
dummodo censurae publicae non sint, iniunctis tamen salutaribus paenitentiis 
aliisque de iure iniungendis, servatisque potissimum in hac absolutione imper- 
tienda normis atque exceptionibus, quae supra, sub nn. I-V, pro paenitentiariis 
minoribus praescriptae sunt. 

2. Omnia et singula vota privata, etiam iurata, dispensare possint, in foro 
conscientiae et sacramentali tantum, commutando in alia pia opera, ex iusta 
causa, exceptis iis privatis votis quae can. 1309 Apostolicae Sedi reservantur, 
itemque exceptis votis publice emissis in susceptione Ordinis sacri aut in 
professione religiosa tam sollemni quam simplici, et iis, quorum aut dispensatio 
vergeret in detrimentum tertii aut commutatio minus arceret a peccato quam 
ipsum votum. 

3. Dispensare possint ab irregularitate eodem modo ac paenitentiariis conce- 
ditur sub n. VII. 


4. Dispensare possint, in foro conscientiae et sacramentali tantum, circa 


visitationes quatuor Basilicarum easque item commutare eodem modo ac. 


paenitentiariis conceditur sub n. X. E 
5. Si quas autem facultates ab Apostolica Sede per S. Paenitentiariam aut 


— 108 £ 

alio legitimo modo impetraverint aut per Annum Sanctum impetrabunt, eaé 
firmae atque immutatae sunto. 

6. De usu facultatum, quas supra sub nn. 1-4 concessimus, ea valeant ac 
_serventur, quae pro paenitentiariis minoribus sub n. XIV constituimus. 

_ Nihil reliquum est, nisi ut paenitentiarios et confessarios, quibus extra- 
_Ordinarias facultates istas de Apostolica benignitate largiti sumus, vehementer 
‚moneamus, patienti animo caritatisque pleno eos omnes excipiant, qui Domino 
reconciliari cupient et caelestibus frui thesauris, quos Sancta Mater Ecclesia per 
_totum lubilaei annum cuivis reserat. 


II. LITTERAE APOSTOLICAE. 


GRATIIS PRIVILEGISQUE AUGENTUR SOLEMNIA LOURDENSIA, 
LXXV AB APPARITIONE ANNO HABEN DA. 


3 


11 Januarii 1988. 


___Septuaginta quinque abhinc annis… Verum cum _ propediem a mirifico 
apparitionis facto, ex quo cultus pietasque christifidelium erga Deiparam Virgi- 
_nem sine labe conceptam magis magisque in dies crevit, septuagesimus quintus 
_annus sollemniter celebretur; Nos, ut insignis prodigiosique eventus commemo- 
ratio in uberius animorum bonum cedat, libenti quidem animo votis censemus 
adnuendum, quae Nobis instanter adhibet venerabilis frater Tarbiensium et 
_Lourdensium Episcopus, ut sollemnia proxime celebranda gratiis privilegiisque 
_peculiaribus augeamus. Quapropter, audito quoque Sanctae Romanae Ecclesiae 
Cardinali Paenitentiario Maiore, de omnipotentis Dei misericordia ac beatorum 
Eius apostolorum Petri et Pauli auctoritate confisi, hisce Litteris apostolicis, 
„omnibus et singulis utriusque sexus christifidelibus, qui confessi et sacra 
_ Communione refecti, memoratam de Massabielle cryptam prope civitatem Lapur- 
_ densem anno qui decurret a die anniversaria apparitionis Deiparae Virginis, 
_ idest undecima proximi mensis Februarii, usque ad diem undecimam eiusdem 
_ mensis insequentis anni millesimí nongentesimi trigesimi quarti inclusive, devote 

visitaverint, ibique pias preces ad Deum iuxta mentem Nostram effuderint, 
; plenariam Indulgentiam, semel tantum lucrandam, die ab eisdem christifidelibus 

ad libitum eligendo, concedimus ín Domino ac largimur. Ut vero christitideles 
_ idem huiusmodi bonum adipiscantur, memorato Tarbiensium et Lourdensium 
_ Episcopo facultatem facimus aliquos in sua dioecesi presbyteros saeculares 
_ vel cuiusvis Ordinis, Congregationis atque Instituti regulares, ad sacramentales 
| fidelium confessiones excipiendas deputandi, eosdemque christifideles rite dispo- 
_sitos in foro tantum conscientiae absolvendos ab omnibus censuris et casibus 
 Sedi apostolicae reservatis, imposita tamen cuilibet, arbitrio suo, paenitentia 
_ salutari; exceptis dumtaxat casibus cum violatione secreti Sancti Officii, tum 
E specialissimo modo Summo Pontifici reservatis, tum denique illis pro quibus, 
E post quoque obtentam vi canonis 900 Codicis iuris canonici absolutionem, 
: obligatio recurrendi ad Sacram Paenitentiariam Apostolicam adhuc manet, eius- 
‚ demque standi mandatis, iuxta.decretum ipsius Sacrae Paenitentiariae quod die 


A 


EL en 
XVI mensis Novembris anno MDCCeCXXvii1 editum est. Christifideles autem qui 
aliqua censura nominatim fuerínt affecti, vel uti tales publice renuntiati, nequeant 
tamdiu hoc beneficio frui, quamdiu, prout de iure, in foro externo non satis_ 
fecerint. Si tamen contumaciam in foro interno deposuerint et rite dispositos_ 
sese ostenderint, ad finem dumtaxat plenariam Indulgentiam, quam concedimus, 
lucrandi, poterunt, remoto scandalo, absolvi cum onere se quamprimum etiam 
in foro externo ad tramitem iuris subiiciendi. : 

Quo autem Nostra animi benevolentia magis perspecta sit, (et guae sint 
reliqua). 

[li vero Sacrorum antistiti, qui amplissimis hisce septuagesimi quinti anni 
occasione a mirabili apparitione Deiparae Immaculatae festivitatibus, praedicta_ 
die Xvi proximi mensis Tulii sanctum Missae sacrificium solemniter celebrabit,_ 
facultatem impertiendi tribuimus, Nostro nomine et auctoritate, post ipsam_ 
sollemnem commemorationem, servatis servandis, apostolicam christiano populo_ 
adstanti cum plenaria addita Indulgentia benedictionem. — Ordinationibus et 


constitutionibus apostolicis, aliisque contrariis non obstantibus cuiuslibet. Í 


E S. Congregatione Consistoriali. 


NE PONATUR STATUA SS. CORDIS SUPER TABERNACULUM. 


Responsum 8 octobris 1982, ad episcopum Novariensem (1). 


Dans la relation diocésaine sur son diocèse, Votre Excellence Révérendis- 
sime proposait le doute suivant : E 

En plusieurs endroits, on a placé la statue du Sacré Cceur de Jésus sur 
le tabernacle du Três Saint Sacrement, et il est difficile d'obtenir qu’on l'en- 
lèêve de cette place. Peut-on tolérer ou non pareil usage? E 

La question ayant été posée à la S. C. des Rites, compétente en cette 
matière, voici la réponse qu'elle a faite : Non, il faut observer les décrets. 


Annotationes, Decreta ad quae remittit hoc responsum, ita compendiose proponi 
possunt : imagines sanctorum aut reliquiae, etiam sanctae crucis, nullo modo poni 


possunt super ipsum tabernaculum, tamquam super basim (2). Praeterèa non appror 
batur thronus inamovibilis pro expositione SS. Sacramenti, cum difficile sit talem: 
thronum habere, nisi crux ponatur in eo. Potius conficiatur thronus amovibilis (3). 


Er CDE 


(1) Hoe responsum in periodico Monitore ecclesiastico (apr. 1983) publicatum est. || 
Translationem ex italiano desumimus e Documentation catholique, XXIX, c. 1186. 
(2) S. R. CG. in decreto generali 31 martii 1821, ad 6 (n. 2618) et in Tridentina,, 
12 martii 1836, ad 1 (n. 2740). | 
(35) S. R. C. in Westmonasterien, 27 maii 1911 (n. 4268). Ulteriora videsis apud | 
Many, Praelectiones de missa, p. 287. Parisis, 1908 et Vicrorinum an ApPELTERN, 
Manuale liturgicum 1, p. 68. Mechliniae, 1901. 7 | 
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Droit civil-=ecclésiastique. 


1. — CIRCULAIRE DU MINISTRE DE LA JUSTICE SUR L’'EMPLOI 
DE MATEÉERIAUX DU PAYS. 


4 novembre 1930. 


Dans les circonstances économiques actuelles, les fournitures ou travaux mis 
en adjudication publique par les administrations communales ou fabriciennes 
peuvent contribuer puissamment à élargir les débouchés que trouve, dans le 
pays, la production nationale. 

Les difficultés auxquelles se heurte aujourd'hui notre industrie dont les 
débouchés à l'étranger se rêduisent considérablement, créent plus que jamais, 
aux administrations publiques, le devoir de donner la préférence aux produits 
belges. 

Vous n'ignorez pas que c'est en s'inspirant du souci d'élargissement de notre 
marché intérieur, qu'une commission consultative des adjudications publiques, 
présidée par M. le Ministre de l'Intérieur et de l’Hygiène, a été constituée par 
arrêté ministériel du 30 septembre 1929 et que les administrations peuvent 
utilement recourir, pour l'appréciation des soumissions, aux avis de la dite 
commission. 

Hest souhaitable que les administrations publiques contribuent dans toute la 
mesure du possible au succès des efforts qui sont déployés dans le sens d'une 
meilleure utilisation de notre marché intérieur. 

II n'en suit pas qu’il y ait lieu de proscrire d'une manière absolue par une 
clause des cahiers de charges, l'emploi des fournitures étrangères, mais l'intérêt 
général commande d'accorder, à qualité égale, la préférence aux produits 


nationaux. 
Je vous prie, en conséquence, de bien vouloir recommander instamment aux 


_ administrations communales et fabriciennes de votre province, de veiller à ce 
que dans les cahiers des charges se rapportant à des projets de travaux de 
construction ou de restauration d’édifices du culte, emploi de matériaux ou 
produits du pays soit prescrit de préférence à ceux d'origine étrangêre. 

Vous voudrez bien, Monsieur le Gouverneur, avant de me transmettre les 

dossiers relatifs à l'exécution des travaux de l'espèce, vous assurer s'il a été 
tenu compte de cette recommandation et me signaler, le cas échéant, les raisons 
| qui pourraient justifier une dérogation à la rêgle indiquée. 

Je me réserve d'examiner si le bénéfice éventuel des subsides peut être 
accordé aux administrations qui ne tiendraient pas compte des présentes 
instructions. 

IL. — LETTRE DU PREMIER MINISTRE SUR LES SOUMISSIONNAIRES 

: „ _ ÉTRANGERS. 
17 octobre 1932. 
rs de sa 


J'ai l'honneur de vous confirmer que le Conseil de Cabinet, au cou 
8 
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sèance du 12 septembre 1932, a décidé que toutes les adjudications publiques, 
dans lesquelles le plus bas soumissionnaire est un êtranger, seront soumises 
à la Commission chargé de statuer sur la participation des étrangers aux adjudi- 
cations publiques. 

Les dossiers d’adjudication seront transmis, accompagnés de l'avis du Ministre 
compétent, à la dite Commission, qui fera connaître le résultat de son examen, 


dans la huitaine. E 
HI — NÉCESSITE DE SOUMETTRE A: VAUTORITÉ COMPÉTENTE 
LES TRAVAUX A FAIRE DANS LES ÉÊGLISES. 


edere ar 


Lettre de la Commission royale des monuments. _ 
9 décembre 1932. pe 


Malgré.…. la lettre que nous avons adressée, le 22 novembre 1930, à Son_ 
Eminence le Cardinal Van Roey, au sujet de la violation, par les Fabriques 
d'églises, de l'arrêté royal du 16 Août 1924, et malgré la dernière circulaire 
du 16 janvier 1930 de Monsieur le Ministre de la Justice rappelant celles de ses 
honorables prédécesseurs à ce sujet, les abus continuent. 7 

Des objets mobiliers, vitraux, etc, sont placés dans les églises sans qu ‘aucune 
autorisation ait été sollicitée ou accordée. EC 

Subsidiées ou non, les ceuvres d'art, placées sans autorisation, constituent E 
grave abus. A un moment donné, il y peut être remédié par Vobligation — 
d’enlever aux frais personnels des délinquants ce qui a été placé contrairement 


B 


au voeu de la loi. H 
Nous vous serions reconnaissants, Excellence, de vouloir bien rappeler à_ 


Messieurs les desservants des paroisses que la violation des prescriptions légales 
peut aussi entraîner la privation pour l'avenir, des subsides accordés sur 
larticle 28 du chapitre VII du budget du Département de la Justice. 


nit orn 


Notae Bibliographicae. 


D. Buzy, Les Paraboles traduites et commentées. Collection : Ver- 
bum Salutis, t. VI, Paris, Beauchesne, 1932, in-12, 701 pp. Prix : 24 fr. 


Le P. Buzy s’est spécialisé de longue date dans l’étude des paraboles; 
ses travaux antérieurs (Introduction aux Paraboles évangéliques, 1912; 
Les Symboles de A. T., 1923) sont à juste titre universellement appré- — 
ciés. Il nous livre dans ce volume le fruit de ses longues recherches. 
Sa connaissance du sujet, de la bibliographie et de la vie palestinienne 
lui ont permis d’écrire un nouveau commentaite, original, personnel et 
très vivant, sur un sujet très souvent traité. 

Avec raison, le P. Buzy insiste sur la méthode d’interprétation des 
paraboles. Celles-ci étant des comparaisons développées en récits, il faut, 
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pour en dégager la lecon principale, les ramener aux deux termes d'une 
comparaison. L’application rigoureuse de cette méthode conduit l’auteur 
à séparer de plusieurs paraboles des sentences que la plupart des exé- 
gèêtes catholiques et protestants conservateurs considèrent comme des 
parties intégrantes de ces rêcits, mais qui sont en réalité des appendices; 
et à distinguer dans certaines autres, deux paraboles primitivement indé- 
pendantes, mais fondues en un seul récit par S. Matthieu ou par S. Luc. 
Certains trouveront sans doute que le P. Buzy applique avec trop de 
rigueur une méthode qui convient parfaitement à linterprétation de la 
parabole aristotélicienne, mais moins au mashal sémitique. Cependant 
le P. Buzy est loin de méconnaître la différence qui sépare ces deux 
variétés d'un même genre littéraire, et soutient, avec raison, croyons- 
nous, que cette différence est plus dans la forme que dans le fond. 
Souhaitons qu’il appuie bientôt son opinion par le commentaire d’un 
choix de paraboles rabbiniques. 11 couronnerait ainsi son travail, aussi 
suggestif qu’érudit, par un recueil qui comblerait une lacune regrettable 
dans la série des ouvrages francais sur cette importante question. 
Piven 


H. VINCENT, L'Authenticité des Lieux Saints, Paris, Gabalda, 1932, 
in-12, 117 pp. Prix : 7 fr. 

Personne n’éêtait plus qualifië que le P. H. Vincent, pour prendre la 

| défense des Lieux Saints de Palestine. Elle est présentée dans cette bro- 
chure sans appareil scientifique, mais avec une compétence due les 

_archéologues de profession reconnaissent unanimement. 

Un premier chapitre expose les notions générales, la nature des sour- 
ces et des arguments permettant d’établir l'authenticité des Lieux Saints. 
En réponse à la principale objection, le P. H. Vincent montre la conti- 
nuité de la tradition conservée par les générations successives des chré- 
tiens de Jérusalem, malgré les destructions de la ville en 70 et en 135. 

BE La plus grande partie de la brochure démontre lauthenticité de la 
caverne de Bethléem, vénérée comme celle où naquit le Sauveur, et 
celle du Calvaire et du St Sépulcre à Jérusalem. Les autres Lieux 
Saints sont traités plus brièvement. Partout le P, H. Vincent apporte des 
arguments sérieux, basés sur une étude approfondie des monuments, des 
lieux et des textes anciens. Sa compétence en archéologie palestinienne, 

et ses travaux scientifiques antérieurs lui permettent d'être bref et affir- 
matif dans cette brochure de vulgarisation. eene 


A. VINCENT, Le Judaïsme. Collection : Bibliothèque catholiques des, 
Sciences religieuses, Paris, Bloud et Gay, 1932, in-12, 234 pp. 
Beer 1e fT. Ain 


L’'auteur de ce petit volume a voulu montrer, aussi objectivement que 
possible, comment les Juifs se sont organisés pour vivre leur vie propre, 
après la destruction de Jérusalem; comment s'est formée et développée 
leur littérature religieuse; quelle est la foi et la doctrine morale des 
Israélites contemporains. 
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Ce programme, M. A. Vincent la réalisé d'une manière excellente DE| 
s’abstenant de toute controverse, bien que signalant ca et là les lacunes ; 
ou les erreurs principales du Judaïsme, il a réussi à résumer fidèlement 
les doctrines, les espérances et les pratiques d’Israël; et à donner des notions 
exactes sur la littérature que les rabbins ont accumulée autour des 
livres sacrés : la Michnah, les Talmuds, les Midrachim, les Targums. 

Il traite successivement de la Torah, des dogmes dans le Judaïsme, dut 
monothéisme, de la vocation d’Israël et du messianisme, de l'homme et 
de sa destinée, de la morale juive, de la vie mystique en Israël, et enfin , 
du culte privé et public. | 

Si l'information de M. A. Vincent n'est pas toujours de première main, | 
elle est du moins empruntée aux meilleurs ouvrages des spécialistes, | 
protestants et juifs, et surtout à lexcellent résumé du P. Bonsirven. 
Une bibliographie très bien choisie permettra au lecteur studieux d'étendre 
ses connaissances. - P. ve lm 


CHARLES, L'’Évangile de Maman, album 22 x 27 de 196 pp., 40 illustra= 
tions en couleur, f carte et 74 dessins documentaires, Bruges, Desclée 
De Brouwer, 1932. Prix.: 50 fr. EH 


Mettre à la portée des enfants les récits évangéliques et la doctrine qu’ils 
renferment est chose difficile autant qu’utile. M. l'abbé Charles a reussi 
cette oeuvre sous forme de lecons données par une maman à un garconnet 
et à une petite fille. Aux textes de l’Évangile la maman joint des expli-_ 
cations pratiques, simples et exactes, qui intéressent ses jeunes auditeurs 
et n’intéresseront pas moins les petits lecteurs auxquels est destiné ce 
beau livre, somptueusement imprimé et joliment illustré. 


A. VANDER HEEREN, ZEpistels en Evangeliën van Zon- en Feest- 
dagen, Brugge, Beyaert, 1932. Groot in-8°, 208 bl. 


« In dit zeer verdienstelijk boek, vrucht van lange jaren biddende studie, 
geeft de gewezen Hoogleeraar in de H. Schrift aan ’t Groot Seminarie te 
Bruggeeen bondige en zakelijke verklaring van de epistels en evangeliën 
van zon- en feestdagen, die ons allerbest geschikt schijnt als voorbereiding 
tot inwendig gebed en predicatie ». Zoo luidt de goedkeuring van Zijn 
Hoogwaardige Excellentie den Bisschop van Brugge. Ook aan de lezers der 
Collationes Gandavenses dient dit werk aanbevolen. ; 

Schrijver begint iedere onderrichting met een soort inleiding, nu eens 
van liturgischen, dan eens van geestelijken, meest echter van histo- 
rischen aard; daarop volgt de gewijde tekst met den noodig geoordeel- 
den uitleg, door omschrijving en nadere verklaring. Peovals 


AL. JANSSENS, Het Mysterie der Verlossing. II. De Heilswerking 
van den verheerlijkten Christus (Leerboeken der Dogmatica en der 
Apologettca uitgegeven door professoren in de Godgeleerdheid, Tiende” 
traktaat), Brussel, N. V. Standaard-Boekhandel, 1932. In-80, 
Kd dsbl. Prijs sastre 


Wie eenigermate vertrouwd is met de positieve, inzonderheid met de 


be ms Wp ved A rt rte 
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bijbelsche theologie eenerzijds, met de handboeken der systematische 
theologie anderzijds, komt spoedig tot de overtuiging dat deze laatste op 
verre na niet voldoende den rijkdom der Schriftuur- en Traditieleer in het 
licht hebben gesteld. Gansche leerstukken, zoo belangrijk als verheven, 
schijnen in de klassieke kaders der handboeken geen plaats te vinden. 
P. Janssens heeft dien wantoestand ingezien. Zijn jongste boek beteekent 
eene verruiming der tot nog toe te enge kaders van het traktaat der Ver- 
lossing: die taak op zich genomen te hebben en ze meesterlijk volbracht 
te hebben iseen onschatbare verdienste. De soteriologische waarde van de 
mysteriën van den verheerlijkten Christus (zijn verrijzenis, zijn hemelvaart, 
zijn zeselen aan Gods rechterhand, zijn parousie en het laatste oordeel) en 
de leer van het mystisch lichaam van Christus: ziedaar de twee hoofd- 
themas van het boek. Het is een heerlijke uiteenzetting der « algemeene 
_Christus-mystiek», op onze dagen, helaas, door de handboeken der dog- 
matica praktisch vergeten en verwaarloosd, hoewel zoo geestdriftig door 
Paulus verkondigd en zoo innig door de eerste Christenen gekend en 
beleefd. Positieve en speculatieve theologie zijn hier harmonisch vereenigd. 
__ Steeds wordt eerst nauwkeurig de leer van den Bijbel, hoofdzakelijk van 
S. Pauius, en van de Overlevering nagegaan. Daarna wordt gepoogd, met 
behulp van philosopische en theologische begrippen en beginsels, die leer 
welke meestal in comprehensieve en diepzinnige beeldspraak is gehuld, 
sconceptueel-klaar te omschrijven en systematisch voor te dragen. Wij 
stippen aan onder meer, het onderzoek naar «de beteekenis der analogie: 
Christus-Caput», destudie over «de genade van het Hoofd», over de « Wer- 
king van Christus-caput » en over « de blijvende kracht van Christus- 
Mysteriën ». Aan allen die nog dienen overtuigd te worden zal het werk 
van P. Janssens aantoonen dat de ware vooruitgang der godgeleerdheid 
door het aanwenden der positieve methode wordt bekomen. Het boek moet 
en zal geestdriftig door godgeleerden, priesters en ontwikkelde leeken 
begroet worden. __ W.G. 


Cardinal A. H.-M. LÉPICIER, Saint Joseph, époux de la très sainte 
Vierge. Traité théologique., 2eédit., Paris, Lethielleux, 1932. In-80, 
VII-320 p. Prix : 20 fr. frang. 


Cet ouvrage n'est pas une simple traduction mais une adaptation libre 
„du traité latin du même auteur. Il considère d'abord S. Joseph par rapport 
à Dieu : prédestination, figures et noms, élection à la dignité d'époux 
de Marie, mariage et relations avec la très sainte Vierge, relations avec 
le Verbe incarné; il décrit ensuite les perfections du grand patriarche : 
sainteté incomparable, grâce et science, vertus et dons, douleurs, perfec- 
tions corporelles, perpétuelle virginité, mort bienheureuse, résurrection et 
gloire; il Fétudie enfin par rapport à ’Eglise catholique : patronage et 
culte. Dans ce traité que, du point de vue scientifique, on souhaiterait 
plus sobre, les prêtres trouveront des matériaux abondants et solides 
pour leurs méditations et pour leurs instructions. WEG 
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G. JOANNES, La vie de l'Au-delà dans la vision béatifigue, 3° mille, E 
Paris, Téqui, 1932. 176 p. Prix : 9 fr. frang. 


Mademoiselle Joannès s’est inspirée de la doctrine des grands théolo— 
giens, principalement de S. Thomas. « Dans ces pages si profondes, le 
lecteur trouvera toute la plus pure doctrine théologique sur la grâce 
sanctifiante, aurore de la vision, sur la nature de cette vision, son objet, 3 
son acte, sur la béatitude des élus et leurs joies accidentelles, sur les 
moyens à prendre pour s’acheminer vers cette bienheureuse destinée et 
enfin sur la grande transformation de l’éternité, chapitre final, empreint 
d'un charme émouvant. » Ces paroles tirées de la lettre-préface de feu 
son Eminence le Cardinal Dubois, archevêque de Paris, constituent la | 
meilleure. des recommandations. W. G. 


M. DAISOMONT. Ten dienste van het vlaamsche volk het bestaan van 
God bewezen, Brugge, Sinte Catharina drukkerij, 1933, 82 bl. 
Prajsaas br: 


Je 


De stijgende golf van goddeloosheid bedreigt ook het traditioneel door 
en door godsdienstig vlaamsche volk. Daarom acht de schrijver het 
nuttig de bewijzen van Gods bestaan aan de ontwikkelde, rechtschapen — 
en denkende menschen uit alle vlaamsche standen voor te dragen. 
Voorwaar een loffelijk doel. W. G. 


E. HUGON, O. P., De Sacramentis in communi et in speciali ac _ 
de Novissimis. (Tractatus dogmatici ad modum commentarii in 
praecipuas quaestiones dogmaticas Summae Theologicae Divi Thomae 


Aquinatis. Vol. III). Ed. 9. Parisiis, Lethillieux, 1931. In-8, VIII-966 p. 
Preus60'fr. eg. 


R. P. Hugon, olim (7 Febr. 1929) professor in collegio Angelico Romae, 
claritate et fidelitate in referenda s. Thomae doctrina eminet. Hac editione — 
nona, definitiva, notissimus tractatus jussu Auctoris recognitus et emen- 
datus a R. P. Mourau, O. P., in pluribus felices mutationes accepit, indice _— 
rerum alphabetico auctus est, quoad referentias bibliographicas attente 
revisus et correctus est. Imprimis notanda sunt quae habet A. de Eucha- 
ristia ut sacramento, de Hac etiam gallice conscripsit librum, qui anno 
1930 jam septima vice editus est. Omnibus autem theologiae studiosis, 
praesertim iis, qui accuratam acquirere cognitionem doctrinae s. Thomae 
intendunt, hunc commentarium enixe commendamus. Vv. M. 


Theologische Summa van den H. Thomas van Aquino. XXII. Over 
de Sacramenten (HIL, q. 60-72). Antwerpen, Geloofsverdediging, 1932. 
In=89, XV-458 bl. Pr. :-30 fr. ve 


De titel schijnt te zeggen dat het boek handelt over al de sacramenten; 
feitelijk: wordt er in deze quaesties van de Summa enkel gehandeld over de 
sacramenten in het algemeen en over het Doopsel en het Vormsel in het 


' 
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bijzonder. In den tekst wordt de nederlandsche vertaling gegeven, onderaan 
de latijnsche zoodat de vergelijking uiterst gemakkelijk kan geschieden 


Wij willen hier enkel wijzen op twee voorname verdiensten van dit werk. 
Ten eerste : dit werk is van groot nut, ook voor dezen die ’t latijn goed 


‚machtig zijn, omdat een vertaling uit den aard der zaak een goed be- 


grijpen van den tekst veronderstelt en zoo als ’t ware een beknopt com- 
mentaar weergeeft. Verders is het zeer verdienstelijk zulke beredeneerde 
werken te verspreiden onder de ontwikkelden omdat voorlichters als een 
H. Thomas voor leuze genomen hadden : « Wanneer een leeraar niet de- 
redenen zou aangeven waarom en hoe iets waar is, en zich slechts tevreden 
stelt met iets als waar te affirmeeren, krijgt de toehoorder geen weten- 


schap en geen inzicht en gaat leeg daarvandaan ». Dat is noodig, nu meer 
dan ooit. Vv. M. 


J. SALSMANS, S. J. Biecht-hooren. Leuven, N. V. De Vlaamsche 
Drukkerij, 1933. In-80, 208 bl. Prijs : 12 fr. 


Dit boek, gelijk de titel het doet veronderstellen, is geschreven voor 
priesters. « Geenszins bedoeld als een volledige Praxis Confessarii.…. wil 
het zeer practische punten belichten met het oog vooral op den tegen- 
woordigen geestelijken toestand van ons volk… naar de traditioneele leer 
en praxis der kerk », zoo spreekt de Schrijver over zijn bedoeling, bl. 2 
en 3. Het boek is verdeeld in vijf hoofdstukken; deze dragen als opschrift: 
de taak van den biechtvader, kuischheid, levensstanden, beroepen en 
zielsgesteltenissen. Achteraan staat van de verhandelde zaken een alpha 
betische lijst die zeventien kolommen beslaat. 

Pater Salsmans is een meester in de zedelijke godgeleerdheid en eem 
priester met veel ondervinding; buiten zijn theologie bezit hij veel weten 
schappelijke kennis van zaken en dat is van groot belang om de zede- 
lijke waarde van sommige daden vast te stellen; over meerdere der ver- 
handelde punten hield hij voordrachten of liet hij grondige bijdragen 
verschijnen in tijdschriften. Dit boek is dan ook rijk aan leering, kort- 
bondig en tevens duidelijk uitgedrukt. Doch dit boek is bijzonder, ver- 
dienstelijk waar de vrucht van beredeneerde ervaring wordt weergegeven. 
Daarom is hoogst prijzenswaardig wat uiteengezet wordt over de volle- 
digheid der belijdenis, over de penitentie, over de kuischheid en over 
de leiding der studeerende jeugd. 

Eenige kleine bemerkingen. Enkele uitdrukkingen hoor ík niet gaarne 
in den mond van een biechtvader, b. v. : « hoe zal ik u achten », bl. 29; 


» « hoe de priester zelf dit hoogschat », bl. 104; aan een onbekenden jonge- 


AS 


ling : « waar gaat ge naar school », bl. 99. Sommige vragen zag ik liever 
meer concreet gesteld, b. v. bl. 15 : in plaats van « ge kost toch wel 
(naar de Mis) gaan, niewaar » zou ik in de veronderstelling van den 
Schrijver vragen « waart gij misschien ziek »; in plaats van « was het 
veel te laat » zou ik vragen « hoe ver was de Mis of de priester reeds 
gekomen »; in plaats van « maar waart ge vrijwillig zoo laat gekomen » 
zou ik liever zeggen « was het door uw schuld », enz. Wat nuttig kan 
zijn tot de volledigheid der belijdenis is verzorgd uitgewerkt; min uitge- 
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werkt is wat dienstig kan zijn voor het berouw. Zoo leest men b. vä 
bl. 34 « het is beter aldus kleine vraagjes te stellen waarop een passend _ 
antwoord uitgelokt wordt », het ware nuttig geweest dergelijke vraagies 
eens op te geven, dat kon ook bl. 32; de vergelijking overigens van bl. 33%. 
om tot een volmaakt berouw te leiden is niet genoeg uitgewerkt, men 
zegt immers in het volmaakt berouw : ik haat en verzaak die uit liefde 
tot u. 
Verders zag ik gaarne den geleerden Schrijver wat minder steunen op _ 
de algemeene beschuldiging van vroegere zonden, bl. 24, 25 (hij herhaalt 
het bl. 34) en ten minste wat meer doen uitkomen het groot nut van 
een meer specifieke beschuldiging vermits hij zelf bl. 36 in nota zegt dat — 
de biechtvader die in den regel het betere niet aanraadt te kort komt 
aan zijn plicht van geestelijken leider en geneesheer. 4 
Dat zijn bemerkingen over zaken van ondergeschikt belang, waarop k 
wij de aandacht van P. Salsmans wilden vestigen. Zij beletten geens- 
zins dat wij dit zoo verdienstelijk werk meerdere en ook vermeerderde 
uitgaven vurig toewenschen. Vv. M. 


G. GOURY, L'Homme des Cités lacustres, Paris, Picard, 1932, 2 vol. — 
in-80, 776 pp., 339 illustrations, 40 planches hors texte. Prix: 60 fr. 


Le nouvel ouvrage de M. G. Goury est digne en tous points du précé- — 
dent (Il) et a les mêmes qualités: clarté de l'exposé, prudence dans les 
jugements et les hypothèses, information étendue et sûre. Il étudie la _ 
période complexe et vaste pendant laquelle se développèrent les industries _ 
mésolithique, néolithique, chalcolithique, et enfin du bronze. Un des points 
le plus délicats, celui de la classification des industries néolithiques, est 
traité d'une facon approfondie et judicieuse (p. 178-193). Avec raison, l'auteur 
insiste beaucoup sur l’importance de la céramique, dont il cherche à établir 
les diverses étapes depuis l'origine de la période néolithique. 11 fait observer 
très justement (p. 417) que dès te début il y eut une céramique de pâte fine 
et artistement travaillée en même temps qu’une poterie plus grossière 
d’usage courant, qu’on rencontre encore à l'âge du fer. ; 

Les usages funéraires sont étudiés avec soin; tous attestent la croyance 
àla survie des morts et les hommages que leur rendaient les vivants; mais ® 
ils ne prouvent pas l'existence d'un culte des morts. Sur l'origine des 
dolmens, qui sont des tombeaux de l'époque chalcolithique, M.G. Goury 
est très réservé. L’incinération, le plus souvent incomplète, fut en usage 
en même temps que l'inhumation et paraît n’avoir été qu’un moyen de 
détruire le corps pour libérer Vesprit. 

De la religion néolithique nous savons peu de chose. M. G. Goury estime 
qu’on reconnaissait un Dieu suprême, unique, dont lattribut ou le symbole 
était la hache; et qu’on mettait les morts sous la protection d'une déesse 
secondaire, à laquelle les vivants ne rendaient aucun culte. Le culte solaire 


eeen et Évolution de "Homme, Paris, Picard, 1927. Cfr. Collat. Gandav, 1928, 
p. 108. 
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n’apparaît qu'à l'époque du bronze et semble avoir été importé du Midi 
dans nos régions. Il n’ya pas d'idoles néolithiques: les statuettes qu'on a 
retrouvées, sont probablement des amulettes. 

Des notions précises sur le vêtement, la parure, l'art et le commerce 
achêvent ce tableau très vivant de ces lointains groupements humains, 
s'organisant en centres sociaux, prémices des futures nations. Pv. Ik 


J. LE ROHELLEC, Problèmes philosophiques, Paris, Téqui, 1933. 
In-80, XIII-370 p. 


Dans ce volume, les PP. C. Larnicol et A. Dhellemmes, poussés par 
un sentiment de piété fraternelle et par le désir de servir la cause de la 
philosophie thomiste, ont réuni les travaux épars du regretté P. Le" 
Rohellec, enlevé prématurément aux études philosophiques. Ces travaux 
se rapportent surtout à deux problèmes fondamentaux qui, à juste titre, 
absorbaient la pensée du philosophe : la nature de la connaissance et les 
fondements de la morale. W. G. 


Dictionnaire de spiritualité ascétigue et mystique. — Doctrine et 
histoire. — Sous la direction du R. P. VILLER S. J., professeur au 
Scolasticat d'Enghien, assisté de F. CAVALLERA, professeur à l'Institut 
catholique de Toulouse, et du R. P. DE GUIBERT, S. J., professeur à 
Université Grégorienne, à Rome. — Paraît par fascicules in-4° de 
160 pages. Paris, Beauchesne, à partir de 1932. Prix : 20 fr. par 
fascicule. 


Les Collationes du mois de novembre dernier ont annoncé le premier 
fascicule ‘de cette nouvelle encyclopédie qui complète d'une facon fort 
heureuse la série des dictionnaires des sciences ecclésiastiques. Le renou- 
veau d'intérêt qui s’attache depuis plusieurs années aux études d’ascé- 
tique et de mystique a rendu plus vif le besoin de posséder à côté des 
ouvrages de pure vulgarisation, des travaux à la hauteur de ce que l'on 
requiert dans les autres branches de la science théologique. 

Répondant à ce besoin le nouveau Dictionnaire donnera un résumé 
scientifique des enseignements de l'Eglise et des maîtres catholiques sur 
la vie spirituelle en s’efforcant d’éclairer et de préciser toutes les notions 
importantes de la spiritualité, ainsi que les pratiques d'ascétisme et de piété 
avec leurs fondements doctrinaux. Une large part sera faite aux contribu- 
tions qu’apportent chaque jour à la solution de certains problèmes les 
travaux de la psychologie expérimentale et de la psychiatrie moderne. 

Avec la doctrine sera traitée aussi l'histoire de la spiritualité catholique: 
les écoles, les controverses, les maîtres les plus importants par leur origina- 
lité ou leur influence. La spiritualité des non catholiques ainsi que l’ascétisme 
et la mystique des non chrétiens seront traités dans la mesure où leur étude 
peut aider à mieux comprendre la spiritualité catholique et les conditions 
générales de toute vie spirituelle. 

Soucieux de faire de cette publication une oeuvre d'un sens pleinement 
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et rigoureusement catholique et de n’exclure aucune voix inspirée par ce 
sens, les directeurs se sont assuré le concours d'’écrivains appartenant à 


toutes les grandes écoles de spiritualité. Dans les articles consacrés aux _ 


questions controversées, deux ou plusieurs collaborateurs viendront suc- 
cessivement exposer le point de vue de leurs opinions respectives. 

Le premier fascicule, Aa — Allernande (spiritualité), montre comment est 
effectuée la réalisation de cet important programme. On y trouve à côté 
de nombreuses notices sur des écrivains spirituels de tous les Ordres, des 
articles plus développés sur plusieurs questions importantes comme: 
Abandon — Abnégation — Abstinence — Abus de la grâce — Accroissernent 
des vertus (Exposé de lopinion thomiste par le P. Deman O. P. et de 
opinion suarésienne par le P. de Lanversin S. J.) — Action de grâces — 
Adoration — Albigeois. Ce premier fascicule fait bien augurer de l'avenir. 
Nous nous permettons toutefois de regretter que l'étude, très bien con- 
duite d’ailleurs et très fouillée, sur [’Abnégationg néglige complètement 
le point de vue comparatif et ne dit pas un mot des pratiques du renon- 
cement dans les religions non chrétiennes. En CC 


R. GARRIGOU-LAGRANGE, O. P., La Providence et la confiance en 
Dieu. Fidélité et abandon. Paris, Desclée-De Brouwer, 1932. In-8, 
410 p. Prix : 20 fr. frang. 


Après avoir traité ailleurs d’une facon toute spéculative de Dieu et de 
la Providence, notamment dans son magistral ouvrage : Dieu, son 
existence et sa nature (5° êdit., Paris, 1928), le P. Garrigou-Lagrange, pro- 
fesseur à la Faculté de Théologie de l'Angelico à Rome, reprend ici ces 
grandes questions par rapport à la vie spirituelle. Les cinq parties du 
livre traitent successivement de l'existence de Dieu et de la Providence; 
des perfections divines que la Providence suppose; de la Providence elle- 
même dans l’Ancien et dans le Nouveau Testament; de l’abandon confiant 
à la Providence; enfin, de la Providence dans ses rapports avec la justice 
et la miséricorde divines. Chaque page de ce livre est marquée au coin 
de la philosophie et de la théologie. Quelques unes cependant nous plaisent 
moins : entre autres, celles consacrées aux arguments de l'existence de 
Dieu, tirés du désir naturel du bonheur, de lobligation et de la sanction 
morales : ces considérations ne semblent pas avoir la portée que l'auteur 
leur prête. Toutefois, malgré ces réserves, nous recommandons très vive- 
ment le nouveau livre aux âmes intérieures avides d’une nourriture 
spirituelle solide et soucieuses de puiser dans les vérités spéculatives les 
trésors de vie qu’elles recèlent. W. G. 


A. PHILIPPE, C. SS. R., La gloire divine, Editions « Doctrine et 
vérité », Bruxelles, Librairie Minis, rue Royale, 240a, 1930. In-12, 
283 -p Pei: 12 fr. 


Ce livre est un vibrant appel adressé aux âmes, les invitant et les 


entrainant à se consacrer intégralement au service de la gloire divine, 
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tin suprême de tout. Quoique visant avant tout un but pratique, ouvrage 


dénote de solides connaissances théologiques. Ce travail couronne digne- 


ment une vie vouée elle-même tout entière à la gloire de Dieu. 
W. G. 


DR A. DECOENE ET A. STAELENS, Psychologie pédagogique et doctrine 
chrétienne de l'éducation. Louvain, Editions pédagogiques « V. D. », 
1932; 448 pp. Prix: 38 fr. j 
La plupart des Éducateurs flamands connaissent l'ouvrage d’ A. Decoene 


et A. Staelens : Paedagogische Zielkunde. En dix ans quatre éditions se 
sont succédé. Les éditions pédagogiques de Louvain, en publiant la ver- 


_ sion francaise, le mettent à la portée des pédagogues wallons. 


Kd 


Ce livre a toutes les qualités d'un bon manuel. L’éducateur y trouvera 
traitées, d'une facon cfâire, concise et méthodique, les questions et les 
problèmes qui doivent lintéresser. Les auteurs ne se bornent pas à donner 
une description des facultés à la manière scolastique, ni à tracer une 
méthodologie abstraite. Ils mettent à contribution les données saines et 
fondées de la psychologie expérimentale; ils nous font profiter de leur 
expérience personnelle. Dans chaque chapitre on rencontre des observa- 
tions, des indications et conseils qui dénotent une étude attentive de 
« Penfant vivant ». 

Ce qui augmente encore la valeur de ce manuel c'est qu’il mérite 
de porter le sous-titre de « doctrine chrétienne de l’éducation ». Pour s'en 
convaincre on n’a qu’à lire la 3° partie qui traite de la vie volitive. 
D'ailleurs lesprit chrétien pénètre l'ouvrage tout entier. 

On pourrait regretter que les auteurs ne donnent pas une biblio- 
graphie sommaire des principales questions qu’ils ne pouvaient dévelop- 
per dans le cadre d'un manuel. L’édition est soignée; mais la version 


laisse percer quelquefois la tournure spéciale de la phrase flamande. 
OSSES 


MGR DR TóTH TIHAMER, Met open oogen door Gods Natuur. Vertaald 
door E‚ H. Dr A. CARDYN. Leuven, De Vlaamsche Drukkerij, N. V.; 
180 blz. Prijs : 14 fr. 


Dit boekje wil de jeugd er toe brengen de natuur te bewonderen en er 
meteen Gods werk in te zien. Geen reeks min of meer saaie lessen of 
ingewikkelde bewijsvoeringen, maar een opeenvolging van tafereeltjes 
en verhalen vol kleur en leven waarbij telkens spontaan de bedenking 
opwelt : wat al wonderen in de natuur, wat is God toch groot en goed 
en wijs. 

In het 1° hoofdstuk « God is groot » volgen we een troep padvinders 


op uitstap. Die frissche jongens met hun helderen blik letten op de eigen- 


aardigheid van plant en dier, en hun gezond gemoed is gevoelig voor 


de poëzie van kleuren, sterrenhemel en nachtelijke stilte. “En de scout- 


master weet steeds op hun vragen te antwoorden, en nog veel te ver- 
tellen waaruit blijkt de orde en de doelmatigheid in het groote en het 
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kleine van de schepping. — Het-2° hoofdstuk geeft ons enkele eenvou- 
dige maar gevatte bemerkingen omtrent « geloof en wetenschap ». Het 
getuigenis van voorname denkers en geleerden, dichters en kunstenaars 
toont aan dat die twee best kunnen’ samengaan. 
Een boekje voor de jeugd dat ook door anderen met veel genoegen en 
vrucht zal gelezen worden. OmS 


MGR DR TóTH THIAMÉR, De godsdienstige Jongen. Vertaald door 
E.H. Dr A. CARDYN. Leuven, De Vlaamsche Drukkerij, N. V.s 


196 blz. Prijs : 14 fr. 


Het gebeurt wel meer dat de christene jongen het geloof zijner kinder- 
jaren voelt verzwakken en de godsdienstige praktijken als een last 
voelt wegen. Aan zulken jongen heeft Dr Thiamèr wat te zeggen. Hij 
kent de vele groote en kleine moeilijkheden die de jongensziel van 
binnen en van buiten komen bezwaren. Hij weet welke vragen bij de 
jeugd min of meer bewust naar voren treden en geloof en-zeden in gevaar 
kunnen brengen. En hij weet dan telkens kort en goed het juiste woord 
te spreken, een woord dat opbeurt, moed geeft en deugd doet. Zijn woord 
zal graag aanhoord worden, want het is raak en oprecht, en bezield door 
een diepe genegenheid voor de jeugd. Talrijke verhaaltjes maken de 
lezing tot een genoegen. 

Al de college-studenten en leden van godsdienstige studiekringen 
moesten dit werkje lezen. Het mag gerust, evenals het vorige aan al de 
priesters aanbevolen. We mogen E. H. A. Cardijn dankbaar zijn omdat 
hij de boeken van Dr Thiamèr in ’t bereik van ons volk heeft gebracht. 

OS: 


J. LEBRETON, Le Pere Léonce de Grandmaison, Paris, Beauchesne, 
1932. In 80, IX-428 p. Prix „30 fr. franc. 


Rien n'est aussi attrayant et bienfaisant que la biographie sincère d'une 
noble âme. L’intérêt se double si cette existence fut intimement mêlée à la 
vie intellectuelle et religieuse de son Époque. C'est ce qu’éprouveront tous 
ceux qui liront les pages Éémues que le P. Lebreton vient de consacrer à la 
vie et à l'oeuvre de son ami vénéré, le regretté P. Léonce de Grandmaison. 
Ils y admireront et aimeront le rythme harmonieux de l’accroissement et 
du rayonnement d'une vie intellectuelle et spirituelle intense et ils y 
suivront avec une attention toujours soutenue les divers épisodes des 
principales controverses doctrinales contemporaines. Bref, à l'auteur de la 
synthèse magistrale: Jésus-Christ. Sa personne, son message, ses preuves, 
au directeur des Etudes et des Recherches de science religieuses, le P. Lebreton, 
vient d’ériger le plus beau et le plus durable des monuments. W.G. 


Be. 4 Ouvrages envoyés à la rédaäction. 


_L. DE BONNIÈRES, Figures de Miraculés. Collection : « Je Sème ». 

Paris, Téqui, 1933, in-12, 272 pp. Prix : 10 fr. 

_ WILNED, Si les Hommes avaient su regarder les Bêtes. Collection : 
_ «Je Sème », Paris, Téqui, 1933, in-12, 175 pp. Prix : 10 fr. 
Bel. A. HAMMAGREN, Moet men de Katholieke Kerk smaden of eeren? 

Vertaald door N. METZ, Zout-Leeuw, C. Peeters, 1933, 300 bl. 

EJ. MUCKERMANN, Ecclesia Militans, het woord van het katholicisme 

aan onzen tijd. Godsdienstige en sociale Trakten, Antwerpen, Geloofs 


_ verdediging, 1933, 60 bl. Prijs : 3 fr. 4 “ | 
BA. GHEYSEN, De Ouderdom van de eerste H. Communie, Brugge, 1933. 
_Geloofsonderricht-Canisiusblad, nieuwe reeks, nr 1. 5 


. DEGRAEVE, Le Miraculé de N. -Dame, Tournai, 6, Quai Ae 

ES 40 pp. Prix 2 ft. pe N 
„ DUVERNE, Tu n'es pas seul…, Piëce en 3 actes, Paris, Een 1933. 
Prix 8 4 En 
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